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Pour le cancer

 

@Le principal R. C. Wallace, de
l’Université Queen, qui s’occupe
de trouver une formule pour la
guérison”de la fameuse maladie
du cancer. .
 

 

 

@ quelques
“cocktails”. . .

mp - —o—

I! fallait des vétérans pour
mettre un peu de vie dans To-
ronto.

—e—

Les faux monnayeurs savent
que lJ’apparence joue un grand
rôle en ce bas monde.

—e—

Entre nous, l’Ouest a besoin
d’une bonne récolte de blé pour
sortir du pétrin.

—e :

Ne cherchez jamais le dernier
mot dans une discussion. Conten-
tez-vous du meilleur.

—

Ces pauvres directeurs d’heb-
dos sont obligés de travaillermé-
me quand ils s'amusent.

BICYCLISTE
FRAPPE PAR
UNE AUTO
Cap Saint-Ignace. — Un gar-

connet, fils de M. Alfred Cou-
lombe, de Montmagny, a été as-
sez gravement blessé dans un ac-
cident sur la route. Sa bicyclette
à été renversée par une automo-
bile, portant une plaque du Mas- |
sachusett et ayant pour passa-|
gers quatre jeunes filles. Les
passagers elles-mêmes ont été
blessées, l’une au cuir chevelu.
C’est le Dr Boulet, de Montma-
gny, qui donna les soins nézes-
sités pour leur état. L’auto a été
endommagée, mais pas au point |
de ne pouvoir repartir. Quant att
bambin, ses blessures se locali-
sent dans le dos.

 

_Monumagny. Samed, 13 Août 1938

    

Le roi et la reine en France

 
©Lareine Elizabeth déposant une couronne de fleurs au pied du monument érigé à la mé
moire des Australiens, 3 Villiers Bretonneux. Ce monument fut élevé. à la mémoire de 11,000
“Australiens qui tombèrent enh Fraiige. LieToi "GeorgesVI se”“trouveséif'arrière de la reine+
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LE CONGRES
 

DES HEBDOMADAIRES
L’inflnence grandissante de

la presse rurale semainière du,

 

industriel réputé du bas du fleu- maire Lizotte, qui
gentiment

congressistes tinrent

ve, lorsqu'il a signalé comment
Québec s’est trouvée, une fois de. Rimouski constituait la seuie rê-
plus, soulignée en force durant! gion de notre province où lin-; une séance au cours de laquelle
le congrès ‘annuel qui réunissait, dustrie soit restée aux mains des' les problèmes
en fin de semaine, à la Rivière Canadiens-francais.
du Loup et à Rimouski,
membres de l’Association

les
des d’une soixantaine, arrivèrent à rent à

Hebdomadaires Canadiens-fran-;
cals.

Les congressistes, au nombre’ a

Rivière du Loup, vendredi soir
Dans la soirée, ils visitèrent Pu-

Et parce qu’elle est pénétrée sine électrique de cette ville qui
d’un régionalisme de bon aloi, est une des pionnières de la mu-
l’Association a applaudi, diman- nicipalition à travers notre pro-
che après-midi ,aux remarques vinee. Samedi matin,
de son hôte, M. Jules Brillant, visite l'Hôtel de Ville et au

fort

! ville, les

leur remit
les élefs de la

de l’Association
| furent attentivement discutés,
après quoi les membres procédè-

l’élection annuelle de
leurs officiers.

C’est M. Jean Lafreniére, di-
recteur-gérant du
Sorel”, qui a étô élu président

l’Association
après une ment de M. Edonard Hains, di-

Suite à

de

“Courrier de

en remplace-

la page 8

 
 

 
 

Les vétérans revivent le passé

©Les vétérans de Toronto aiment à se rappeler les jours tristes de 1914 à 1918. On les voit

 
ici dans une de léur réunion. Ils ont reconstituer un village français et sont à se raconter
les histôires du temps de la guerre .

‘No41

IL DEMANDF PFRMISSION

 

@Le prince Abdul Moneim, 39
ans, second cousin du roi Fa-
rouk d’Eevpte. ani a demandé
la permission d’épouser !à prin-
cesse Myvzeien, 28 an%. soeur du
roi Zog d’Albanie.

 
 

0.T.J.

‘MANORMANDIE
Les enfants du “Terrain de

Jeux” ont pu la chanter :“Ma
Normandie”, mercredi dernier, en
contemplant son site enchanteur et
en jouissant de ses charmes parti-
culiers. Il fallait voir ces jeunes
dans leur bel enthousiasme, pour
se rendre compte que le pique-ni-
que à la Normandie fut un des
plus magnifiques et des mieux ré-
ussis,
A une heure, mercredi, tous sont

au rendez-vous dans la cour du
collège —115 environ—. Au mo-
ment du départ, une invitation spé-
ciale est faite à l’O. T. J. de se ren-
dre chez le fabricant de la liqueur
Coca-Cola pour y boire quelque ra-
fraichissement et recevoir un bérêt-
souvenir portant l’annonce de Co-
ca-Cola.
Un camion et plusieurs automo-

biles nous conduisent ensuite sur
les hauteurs de la Normandie. Tout
le long du trajet, cris de joie et
hourrah à nos conducteurs.
En pleine campagne, on s’amuse,

on crie, on chante, on court, on
gambade. Il y a tellement de vie
que les gardiens ont de la misère
parfois à maintenir l’ordre. Tout de
même, tout s’est passé admirable-
bien. Lorsque le soir nous force à
revenir au foyer, tous de se dire:
“Nous y reviendrons, M. l’abbé”,
comme pour faire écho au poète:
“j’irai revoir ma Normandie". A-

Suite ce ia page 8

 

|GRANGE
DETRUITE
Cap Saint-Ignace. — Au cours

d’un violent orage, la foudre est
tombée sur une grange apparte-
nant'à M. Georges Brie, culti-
vateur du rang de la Station. Le
bâtiment, a été complètement dé-
truit, ainsi que tout ce qu’il abri-

“|tait: une grosse quantité de foin,
des machines agricoles et quel- ques animaux.



Page deux

BERTHIER
Etaient enpromenade chez M.

et Mme Xavier Bouffard: M. et
Mme A. Bouffard, MM. Raymond
et Rolland Bouffard, M. et Mme
Charles Huot de St-Rédempteur, M.

 

Rodolphe Després, MM. Joseph
Demers et C. Després de Montma-
gny.
M. etMme Eugène Mercier de

Montmagny étaient en promenade
chez M.François Mercier, derniè-
rement.
M. Benoit Montreuil de Québec

a visité ses grands-parents, M. et
Mme François Mercier,en fin de
semaine.

iMlle Jeanne Hoffman de"Québec
est en promenade chezsson.frère M.
Edouard Hoffman. - ns

 

   

  

est retourné à Montréal‘apé :
vacance d’un mois &:Berthier’
Mile J. Vézina de Bois

 

Mile Elianne Lavergneg:-
Mme Jos. ‘Gauvreaïl, M

lias Bougie, M. Oscar ‘Gauvreau,
Mile . Carmen Gauvreau, , ‘tous de
Montréal. étaient en.-promenade
chez'des parents à Berthier. ‘
M: et Mme Henri Bérnier et

leurs enfants deDe et:ar

  

  Freddy Gaudreau, “aient
et Mme : Rosaire Guillemé
cours ‘dela. semaine. ;
Nous souhaitons um prompt ré-

tablissement à M.Arthür- Clavet
quiest à l’Hôtel-Dieu-de. Lévis,pour
y subir une opération, ;25

Mlle Marie-Anne. ASAT
bec est en promenade
seph Turcotte. Se
Mme Réal Lavergneétait de pas-

sage à Québec cette semaine.
Mlle Rita Emongié à

SF
magny, dernièrement*

M. l’abbé L. Guillemette, M.
Pierre .C. Després,' Mile Latientfé
Guillemette, Mlle A. Lessard é-
taient à Québec cette semaine.
Mme Willie Lynch et Mlle Gil-

berte Lynch étaient, par affaires a
Montmagny, derniérement.
M. et Mme Henri Coulembe, Mmes
D. Lynch et H. Dubois étaient a
Montmagny, samedi.
M. et Mme Emmanuel Coulombe

et leurs fils.de Chicoutimi étaient
en visite à Berthier ‘chez des parents
en fin de semaine.

M. et Mme Joseph Pelletier, M.
et Mme François Pelletier de Qué-
bec et leurs enfants,: Mlle ‘Elisabeth
Pelletier, M. Xavier: ‘Bouffard e-
taient en promenade iSte:Anne de
la Pocatiére chez M. Joseph Pelle-
tier, récemment.

M. et Mme Xavier‘“Boùffhrd”
Mille Jeannette Bouffard, M. R.-C.
Després se sont rendus à la béné-
diction de la pierre angulaire de la
nouvelle église de St-Rédempteur.
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MARIAGE
Samedi le 6 août à 7.30 hres, a

été béni par M. l’abbé Bilodeau,
curé, le mariage de Me Etiennette
Lislais, fille de M. et Mme Etienne
Lislois avec. M. Emilien Robin, fils
de M. et Mme Arsène Robin.
M. Henri Lislois servait de té-

moins à sa soeur et M. Arsène Ro-
bin accompagnait sonfills.
Après le déjeuner servi àla rési-

dence de Mme Lislois, les heureux
époux partirent pour Montréal et
Ottawa,
Nos meilleurs voeux de bonheur.

VA ET VIENT
M. et Mme Eugène Bâcon de

‘New-York et Mlle Alida Bécon de
Québec ont visité Mlles Philia et
Joséphine Bâcon dernièrement.
Mlle Anny Lamonde “nous a

quittés pour un séjour de quelques
mois à Warren R.I. et Fall River
chez ses frères et soeurs.
M. et Mme Napoléon Therrien et

Inurs enfants.ont retournés à Mont-
réal aprés.-avoir passé quelques
jours chez M. et MmePierre Blan-
chet.
M. Jacques Cloutier est retourné

à Nicolet après avoir passé quelques
semaines chez sa grand’mère, Mme
Alfred Gaudet.
Mme Charles Proulx, aprés avoir

passé une qujnzaine chez sa soeur

HEL

Mme Zéphirin Cloutier, est retour- |’
née a ‘Montréal,
M. John Lavallée de Québec a!

passé le dimanche chez son frère M.
JosephLavallée.
M. Eugène Guillemette de Ber-

thier a passé quelques jours chez
sa nièce Mme J.-N. Bernier.
Mlle - Marie-Anne Collin de

(Montmagny était en visite chez son
amie Mlle Simonne Pelletier, der-
nièrement.
M. G. Fillion et Mlle L. Fillion

de Ste-Claire de Dorchester ont
rendu visite 4 Mlle Fernande Clou-
tier, dimanche dernier. .
Mlle Joséphine Adam de Mont-

réal passe actuellement quelques se-
maines parmi nous.
M. Maurice Dion et Mlle Gisèle

Dion de Québec sont pour quelque
temps chez leur tante Mme Jean
Cloutier. 7

Mlles Yvonne Mercier et Marcel-
le Aubé, MM.Lucien Thibault et
Raymond Aubé de Québec étaient
chez M. et Mme Alex. Mercier, di-
manche ‘dernier, …

Mille Berthe Proulx est partie
pour une promenade à St-Laurent
1-0,
M. et Mme Emile Richard de

Québec et leur famille sont venus
visiter Mme Arthur Létourneau.
Mme Alphée Collin est de retour

d’uné promenade à Montréal, chez
sa fille MmeAndré Rousseau.
Mie Alexir >Blais de Montréal  

a @ Le Courrier dpi e —

SAINT-PIERRE
“AUCANADAN

 

‘

eDr Rober B. MeClvre, direc-
tear de l’International- Red.
Cross arrivé à Montréal à bord
du “Duchess of Richmond” en
voyage d’affaire. TI retounera
pour la Chine dans un mois.

eL'’armement mènera-t-il à “la
sécurité collective?

Londres. — La Grande Bretagne
dépense cette année 359,017,500 fi~|~"
vres —$1,795,087500 pour ‘-un-
vaste programme ‘de réarmement
destiné à établir une force de défen-
se capable de rencontrer n'importe
quel agresseur. C’est un des plus
grands programmes de réarmement
que le monde ait encore vu et qui
comprend les forces de terre, de mer
et de l’air.

Si paradoxal que cela puisse pa-
raître, ce programme aura peut-être
pour effet de ramener l’Europe à u-
ne politique de désarmement et de
sécurité collective.

Pendant les années qui suivirent
la guerre, la Grande Bretagne avait
mis sa foi dans le désarmementet la
sécurité collective. Elle avait fait
des efforts répétés pour promouvoir
l'entente entre les nations et pour é-
tablir une réduction et une limita-
tion des armements.  
LE NOMT}TYPIQUE

Parfois il estpeupeu commode de!
porter un tel ou tel nom, Ainsi, dans|
une petite ville des environs, il y al
un monsieur qui s'appelle Sansre-
gret et qui dirige la morgue locale.
Or, chaque fois qu’un citoyen se
fait tuer dans un.accident, les jour-
naux mentionnent évidemment qu’-
Un Tel ou Un Tel a été conduit à
la morgue Sansregret. Commesi on
était content de s’en débarrasser!
On ne peut mêmepas écrire que cet
inc/ridu “ne laisse que des regrets”

   

 

cordialement invité: iA

 

jamais vu ou encore:drrivée.
tement de Paris.

 

Sans chaleur, légère à porter

Tih

28 de la Gare 
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la plus belle machine permanente i

LIDO AUTOMATIQUE 1938

UNE: VRAIEMERVEILLE QUOI!
Une démonstration vôus sera donner gratuitement et avec
courtoisie. Venez-la- voir car: élle en vaut la peine. J’ai aussi

ermanents Continental“New Ray”,
e Ourtis. Frise! Japossède aussi unemachine élec-

trique pour traitement du cuir. chevelue avec huile spéecial.
Merci de votre encouragement par le passé: et’ vous invite
A Lo ‘ pour l’avenir.

Mme J. C.BLANCHET

Téléphone 31

voir

direc-

et se donne en peu de temps.

Pare Avenue de

Montmagny

‘|se Proulx,

‘|rendus, dimanche à Ste-Perpétue,
Iles invités de M. et Mme Barthélé- |

est actuellement chez ses parents M.
et Mme Johnny Blais.
M.le docteur et Mme Henri Bé-

dard de Québec étaient de passage
chez Mme Alfred Doyer, dimanche.
M. et Mme G. Tanguay et leur

famille de Montréal étaient les invi-
tés de M. et MmeZéphirin Cloutier
au cours de la semaine. -
. M.et Mme Philippe Bégin et
leurs enfants de Québec sont actuel-
lement chez Mmes Alfred Doyer et
Eugène Pelletier pour la semaine.
M. et Mme Freddy Gaudreau et.

leurs enfants de Montmagny ont
passé le dimanche chez leur père M.
Edouard Lamonde. .
MM. etMmes Zotique Proulx et

Mlles Angéline, Georgette.et Thérè-
Lucille Blanchette, Si-

monne Pelletier ct Fernande Clou-
tier, MM. Laurent, Léandre, Lio--
nel, Henri, Antonin, Jules, Vincent
Romuald et Uldéric Proulx se sont

my Cloutier.
M. et Mme Gérard Cloutier et

leurs enfants de Rimouski sont ve- |;
nus visiter les familles Zéphirin,  + dl Moise et Jean Cloutier, récemment

samedi, 13 Août 1938
Smet15 À —_
 

©Avez-vous pensez à la protection de votre famille?
@Avez-vous de l'assurance sur votre automobile?
@Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégéshe

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre...

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderez dans le placement
de vos assurances.

© ;

— Jean - Louis Taschereau —
Représentant les meillenres —compagnies d'assurances,—

Rue de la Gare Montmagny.| . ; Coe

a
“I

4

—Tél.: 205 — B.P. 84—        
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Le Salon . ‘

de Coiffure
Montmagny

@Vous offre de substantielles

@réductions pour une période

©raisonnable. Nos clientes ne

@seront déçues en se rendant

x- @à notre Salon.

 

Nouveaux permanents, au moyen de notre nouvelle machi-
ne, donneune frisure comme les cheveux naturels.

Coiffures nouvelles qui conviennent à votre visage. — Aus-
si: Marcel, Komol, Ondulation à l'Eau, Permanents.

©

Donnez de suite votre appointement.

au SALON de MONTMAGNY
Milles A. Green et J. Marquis

EN FACE DE L'EGLISE DE MONTMAGNY

Dans la maison de Mile Ernestine Bernatchez
Téléphone: 96

NEESENEENSESEEEEEEERSNEEEEERESNESUREANENOENENERP
—

 

 

 

 

  

 

La biiouterie moderne de A. COTE

“AU PETIT BIJOU ENRG”
15 st-Thomas Montmagny.

~

 

Cadeaux de Noces
- “EN ARGENT” =

Nous" aves le plus bel assortiment d’argenterie en ville. .

{ -_ŸOYEZ NOS VITRINES—
.

MONTRES
15—17 OU 21 RUBIS

Modèle CURVEXtrès nouveau
Des facilités de paiements peuvent être obtenues

   
PT ©

e NOUS ACHETONS LE VIEIL OR ©

titi
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Samedi, 13 Août 1938
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LOGIQUE A APPORTER AUX
JEUX DE VOS ENFANTS

v

Ah! Que les enfants sont heu-
reux! Ils ont quitté le quartier
et:lès voilà en vacances, Ce n’est
plus l'horizon de brique et de ci-
ment les chaussées d’asphalte,
petits jeux en rond sur les ter-
res. Mais la vie libre s'ouvre en
éventail devant eux. Surtout, et
C’est le principal motif à leur
grand bonheur, surtout, ils ont
impression de vous posséder, de
vous accaparer, de vous avoir ré-
ellement 4 eux. Car pendant l'an-
née scolaire,ils appartiennenta
leurs maîtres, et vous êtes prison-
niers de vos affaires.

Pendant les vacances, vous
prenez contact avec vos enfants.
squbliez pas qu’avant tout vous

êtes leur éducateur, Vous leur
avez'arrangé une vie confortable
et libre en plein air, Il vous res-
tè à veiller à leur éducation phy-
sique, intellectuelle et sociale.

Faites des muscles à vos en-
fants. Plus que les sports, sou-
venez-vous que la culture physi-
que leur est profitable. Ne les
laissez pas se livrer à des jeux
violents qui excitent les nerfs
et finissent par les rendre capri-
cieux et fantaisistes. Pères, jouez
avec vos enfants sur le gazon.
Aidez-les 4 faire des exercices
d’équilibre à lancer une balle, à
la recevoir, à sauter, et surtout
à nager. La natation leur aide en
plus à vainere la peur. Qu'ils sa-

er de leur main. À
table, propret? des mains tenne
soignée, chère solide, variée mais
frugale.

Entrainez vos enfants davs des
promenades à travers la campa-
gne. Parlez-leur de la nature a-
vee des mots simples et 2olorés.
Qu’ils soient familiarisés avee la

 

faune, les plantes, les bêtes. Et]; lle d’Evi
la ville d'Evian,dans un autre ordre d’idées, vei!

lez à ce qu’ils utilisent pour leurs

action, les flagorner.

 

08FAplaisirs les counaissaf
ont acquises àà l’école. ERà
avoir des souvenirs,
Ne cédez pas à tous les capris

ces de vos enfants. Surtout ne
faites pas l’erreur de dépenser
beaucoup d’argent pour leurs
jeux. Vous en feriez des égoïstes.
Habituez-les à la sincérité et à la
discrétion. Et qu’ilsÿ&ent con-
fiance en eux-mêmes. N’allez pas
quand ils réusissent une bonne:

Vous les
rendriez vaniteux. Donnez-leur|;
le crédit exact de leurs oeuvres.
Mais ne les mettez pas sur l’im-|i
pression. qu’ils valent.,beaucoup
plus que leurs petitsamis. Don-
nez à leur esprit une-tournure
sportive, ouverte, généreuse.

Marcel BERNARD.|

LE JARDIN DE
LA COMTESSE
DE NOAILLES
Le jardin votif d’Amphion, char-

mant ensemble architectural et vé-

gétal, que l’Association des “Amis

de la Comtesse de Noailles” a eu

la délicate pensée de consacrer au

souvenir de la grande Poétesse, est

achevé. Un beau jardin, aux lieux

mêmes où le Poète vécut, sert

mieux sa mémoire que le bronze

banal. Il a été remis officieHement

le 31 juillet, en présence du mi-

nistre de l’Education Nationale à
qui en aura l’en-

tretien et la garde.

 =

SE L’HERITIERE DES CARNEGIE

 
® Louise Carnegie, héritière des millions de cette famille vient

d’éépouser James F. G. Thomson,
fut prise après leur mariage.

un avocat Ecossais. Cette photo

#
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Page trois
— 

DE LA GUERRE
ESPAGNOLE À
LA PAIX DES
ROCHEUSES

Jasper, Alta. — Sortir d’un pays
en proie à la guerre civile tel que
l’est l'Espagne pour venir s’arrêter
dansla sollicitude de la paisible mer
de glace de Columbia des Rocheuses
canadiennes est l’agréable expé-
rience que vient de vivre Mlle Gé-
raldine Bastow de Bournemouth,
Angleterre. Mlle Bastow qui fait
paftie de l’expédition du Club Alpin
du Canada actuellement au Parc na-
tional Jasper, était au service de la
British Agency à Salamanque, siège

ç |social du gouvernement du général
S |Franco.

L’alpiniste anglaise, qui fait par-
tie “du groupe européen campant
cette année 3 la mer de glace Co-
lumbia, dit ‘que les jours qu'elle pas-
sa en Espagne furent comme “un
séjour au bord d’un volcan”. Elle é-
tait aussi en Autriche au moment
où ce pays passa & I’Allemagne. A-
près avoir connu de telles aventures
Mlle Bastow considère que son sta-
ge. dans les Rocheuses canadiennes
est un séjour en paradis.

ADENTS
BLANCHES...
:eest une chaleur qui n’a rien de

vague.

 

 

L'été nous conduit
orage à l'hiver.

d’averse en

Le durcissement est une bonne
chose en voirie.

Il fallait des vétérans pour met-
tre un peu de vie dans Toronto.

. Les faux monnayeurs savent que,
l’apparence joue un gand rôle en ce
bas monde.

Entre nous l’Ouest a besoin d’u-
ne bonne récolte de blé pour sortir
du pétrin.

-Ne cherchez jamais le dernier
mot dans une discussion. Conten-
tez-vous du meilleur.

Ces pauvres directeurs d’hebdos
sont obligés de travailler même
quand ils s’amusent.

Si Hitler ne s’est pas marié, c’est
probablement
restez dictateur.

Il paraît que le défunt Ellis fut

le sac, {a corde.

Dommage que les poissons qu’on
prend ne soient pas tous de la taille
de-teux qu’on échappel

En lisant certains livres dorés
sur tranche, on est tenté de s’écrier
avec le poète: “Comment en un
plomb vil.” °

‘Est-ce parce qu’ils comptent al-
ler y passer leurs derniers jours
que tels réformateurs voudraient
faire’ de nos prisons des palais?

POINTES
SECHES…
“Réclamons, avec Archimède, la

création d’une Commission des ac-
cidents du Plaisir.

L aGrande-Bretagne qui régnait
sur les mers, veut commander dans
les airs, 
| Re

parce qu’il voulait|

à ses débuts agent d'élection. Après

Pendant que se déroülent,dansdans
le décor majestueux du Lac Saint-
Saint-Jean, les fêtes du centenaire
de la prise de possession de ce qu’on
a appelé si justement “Le Royau-
me du Saguenay”, un autre coin de
la province se prépare fébrilement
à honorer la mémoire des pionniers
qui ont livré à la civilisation l'Abi-
tibi québecois.

Vingt-cinq ans se sont écoulés de-
puis qu’ont réscnné les premiers
coups de hache, depuis que sont
tombés les premiers arbres de cette
forêt du nord où l’épinette noire rè-
gne glorieusement.

Vingt-cinq ans se sont écoulés de-
puis que quelques valeureux pion-
niers ont jeté dans le sol nourricier
de l’Abitibi la semence féconde qui,
aujourd’hui, permet à des milliers
de familles de vivre convenable-
ment, d’espérer en l'avenir.

Que de progrès accomplis durant
ce quart de siècle! Mais aussi quel
formidable travail ont dû s’imposer
ces bâtisseurs de pays. Quelles ré-
serves d’énergie ilsdevaient possé-

che entreprise! Que de courage ont
dû développer le père et la mère de

niers ont fait preuve.

Ils ont répété
qui
et à la civilisation. Ils ont continué,
en le prolongeant, le-geste héroïque
des explorateurs et des missionnai-
res d’antan dont l'histoire relate a-
vec fierté les hauts faits.
Que s’est-il donc passé pendant

ces vingt-cinq ans? Quelques chif-
fres offrent des témoignages non-é-
quivoques.

En 1913, 1152 Acres en culture;
en 1937, 300,000. En 1913, 1,-
200 âmes de population; en 1937 au
delà de 50,000. En 1913, la produc-
tion agricole est nulle; en 1937, on
fabrique au delà de 150,000 livres
de beurre. En 1913, onne soupçon-
ne même pas les richesses minières
du sous-sol abitibien en 1937, on ex
trait des minéraux pour une"valeur |
d’au delà de onze millions de dol-!
lars.

Voilà ce qu’ont” pu rapporter 25
années de durs et de constants la-
beurs. Il est donc de bon aloi de cé-
lébrer cet anniversaire, de chanter
les louanges du colon, du cultiva-
teur, du mineur. Ces trois artisans
d’une autre victoiæ del'homme sur
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der pour mener ä‘Bonnefin la ta- |

familles nombreuses pourpersévé- |
rer dans l’effort. I] est pratiquement|. ‘
impossible de traduire par des mots| »
les actes d’héroisme dont ces pion- ! :

-l’exploit de ceux :
ont ouvert ce pays au progrès |

 
 

LE XXVEME ANNIVERSAIRE
..DELABITIBI

la nature.nbtent plus que notre
admiration. Nous devons les aimer,
les comprendre, collaborer pleine-
ment avec eux, chaque fois que la-
chose est possible.
Ce vingt-cinquième anniversaire

est une autre page de l'histoire de
notre pay3. Sachons lire cette page,
la méditer avec profit, bien com-
prendre que le travail et l’effort
peuvent venir à bout des plus gran-
des difficultés.

"J.-B. Lanctét

CHAMPION

nd mnitoerafirer
@J.Donald’ Budge gagnant du
championnat de tennis d’Euro-
pe. Il, est «hampion des Etats-
Unis,,, d'Angleterre, de l'Austra-
lie et deFrance.

BOIS DEMANDE

On demande à acheter 5-cor-
des de bois en longueur de 3
pieds — érable ou merisier —.
S’adresser au bureau de notre
Journal.

1] paraît que le défunt Ellis
fut à ses débuts agent d’élection.
Après le sac, la corde.

  

Traité Français-Ture

 
@Unofficier ture donnant la maîn à un officier français à Sanjale
de Alexandretta. L'arrivée de la troupe Ture coincide pour la si-
gnature d'un traité entre les deux pays.
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JOSEPH CLOUTIER
 

Nous apprenons avec regret lé

décès de Dame Annie Morin épouse

de Joseph Cloutier, décédée le 2

août à l’âge de 50 ans et 1 mois.

La défunte laisse pour pleurer sa

perte outre son époux, onze en-

fants: René, Rolland, Léandre, Ro-

ger, Marius, Jean-Claude; cinq fil-

les: Berthe, Marie-Claire, Jeannine,

Véronique et Madeleine; sa mère,

Mme Joseph Morin; quatre frères,

Eugène, Camille, Marius, Réal;

cing soeurs, Mmes Alphonse Thi-

bault née Alice, Albert Laverdière,

née Corinne Emile Beauregard née

Lucienne, Ernest Beaudin née Ga-

brielle, Alphonse Gagnon née Rita;

ses beaux-frères MM. Albert Laver-

dière, Alphonse Thibault, Emile

Beauregard, Ernest Beaudin, Al-

phonse Gagnon, Emile Cloutier, Er-

nest Cloutier, Henri Cloutier, Lu-

cien Cloutier, Antonin et Paul Ca-

sault; ses belles-soeurs Mlles Anna

Cloutier, Mme Antonin Casault née

Ernestine Cloutier, Mme Paul Ca-

sault née Marie-Jeanne Cloutier,

Mme Réal Morin née Blanche Thi-
bault, Mme Eugéne Morin née

Claudia Ouellet, Mme Marius Mo-
rin née Carmen Poulin.
Le service funèbre fut chanté sa-

medi à 8 heures par M. l’abbé Jean
Luc Nicole assisté du Rév. P. Pelle-
tier et deM. l’abbé H.-A. Boulet,
comme diacre @t sous-didcre.
La croix était portée par M. T.

Gaumond. Les porteurs du corps é-'
taient MM. Magloire Coulombe,
Ernest Morin, Arthur Boulet, Emi-
le de la Durantaye. Les coins du
poêle étaient tenus par Mmes Ma-
gloire Coulombe, Ernest Morin, Ar-
thur Boulet, Emile De la Duran-

taye: quatre dames de la Ste-Famil-
le, société à laquelle appartenait la
défunte. .
Dans le cortége on remarquait,

son époux, M. Joseph Cloutier, ses
fils, René, Rolland, Léandre, Roger,
Marius, Jean-Claude; ses frères,
Eugéne de Waterbury Con., Camille
de Pensylvanie, Marius de New-
york, Réal de Montmagny, ses

. beaux-frères MM. Albert Laverdiè-
"re, Alphonse Thibault, Emile Beau-

regard, Alphonse Gagnon, Emile
Cloutier, Ernest Cloutier, Henri et
Lucien Cloutier, Antonin et Paul
Casault; ‘ses cousins MM. Ferdi-
rand Goulet, Ferdin. Fortin, Adé-
lard Morin, Albert de St-Paul, Lu-
cien et Laurent Boulet de St-Paul,
Edgar Boulet, Gérard Boulet, Fred-
dy Gaudreau; ses. neveux Paul st
Armand Proulx, Amédée Cloutier,
Léopold Cloutier, Gérard Thibault,
Maurice et Marcel Laverdiére,
‘Georges Morin Waterbury Con.
On remarquait encoreMM. Eddy

Chabot, Samuel Blanchet, Gérard
Gaumond,. Albert Barde, Armand
Gaumond, Joseph Lachaine, Al-
phonse Gaudreau, Gérard Després,
Narcisse Isabelle, - Georges Gau-
dreau, Cléophas Coulombe, Gaudias
Bernatchez, Arsène Morissette Tho-
mas Lacombe, Albert Blais, Louis
Coulombe, Narcisse Gaumond, Jo-
seph Talbot, Albert Clavet, Arthur
Cloutier, Odias Deschamps, Philip-

arcis-
se Proulx, Ernest Proulx, JB. Bu-
teau, François Boulet, Amédée
Blanchet Louis Laberge, Eugène
Thibault, Paul Chabot, Thomas
Chabot, Emile Proulx, Amédée
Proulx, Jean-Louis Taschereau, Eu-
gène Gaumond, Paul Mercier, Ar-
thur Gaumond, Antonio Gagné, Jo-
seph Coulombe, Emile Langlois, Er-
nest Boulet, Laurent Fortier, Omer
‘Gaudreau, Amédée Gendreau, Isi-
dore Vézina, Edouard Crousset, E-
variste Gaudreau, Arthur Bernier,
Raymond Bernier, Joseph Gau-

Eugéne Thibault, Joseph.
Boulet, Amédée Blanchet, fils, Gus-
tave Montminy, Donat Montminy,
Léonard Morin, Dariiel Gaumond,
Jean-Marie Montminy, Robert Cor-
riveau, Wellie Thibault, Armand,
Philippe et Laurent Boulet, Arthur:
Boulet, Armand Pelletier, Philémon
Boulet, Robert de la Durantaye,!rice Godin,

Côté, Gustave Nicole, Henri Laber-
ge, Philippe Roy, Joseph Cloutier,
Faul Thibault, Georges-Henri Cou-
lombe, Louis-Philippe Nicole, For-
tunat Nicole, Xavier Bélanger, Lu-
cien Nicole, Rolland Montminy,
Jules Gaudreau, Adalbert Cloutier,
Diogène Moreau, Rolland Bernier,
Joseph Gagné, Albert Thibault, Er-
nest Collin, Edouard Gaumond, Ed-
mond Rousseau, Arthur Robin,
Jean-Marie Nicole, Ernest Fiset,
Sylvio Caron, Aimé Coulombe.
Nous donnons ci-dessous la liste

‘des offrandes «déposées sur cette
tombe.
OFFRANDES DE MESSES
Mme Vve Joseph Morin, M. et

Mme Eugène (Morin, M. Camille
Morin, MM. et Mmes Marius Mo-
rin, Réal Morin, Emile Beauregard,
Ernest Beaudoin, Alphonse Thi-
bault, Philippe Béchard, Emile
Cloutier, Antonin Casault, Lucien
Cloutier, Mlle Anna Cloutier, Fa-
mille Eugéne Prouix, Abbé Laurent
Nicole, MM. et Mmes Henri Clou-
tier, Paul Casault, M. Armand Bou-
let, un groupe d’employés des usines

Bélanger.
BOUQUETS SPIRITUELS
M. et Mme Alphonse Gagnon,

Héléne et Rachel Gagnon, Famille
Alphonse Thibault, Mme Joseph
Morin, Familles Lucien Nicole,
Ferdinand Fortin, Ste-Apolline,
MM. et Mmes Réal Morin, Tho-
mas Chabot, Joseph Gaudreau,
Sylvie Nicole, Mlle Jeanne Lau-
rendeau, Mme Joseph Coulombe,
Familles Emile De la Durantaye
Omer Gaudreau, Mme Vve Albert
De la Durantaye, Edouard Crous-
set.
1e SYMPATHIES |
Mme Vve Joseph Morin, MM.

et Mmes Eugène Morin, Marius
Morin, Réal Morin, Emile Beau-
regard, Ernest Beaudin, Alphonse
Thibault, Emile Cloutier, Antonin
Casault, ‘Lucien Cloutier, Henri
Cloutier, Paul Casault, Tony Co-
mes, Waterbury, M. Armand Bou-
let, Familles Arthur Blais, Albert
Laverdière, Philippe Nicole, Lu-
cien Boulet, St-Paul, Mme Emile
Boulet, St-Paul, MM. et Mmes L.
Boulet, Napoléon Laferrière, St-
Paul, Eugène . Thibault, Léopold
Cloutier, Edgar Boulet, Rolland
Minville, Léopold Gaumond, Er-
nest Collin, José Gaudreau,.Robert
Gaumond, Armand Boulet, Phi-
lippe Thibault, Thomas Lacombe,
Rosaire Chabot, Raoul Gaudreau,
Thimothée Gaumond, Gaudias
Bernatchez, Octave Gaudreau, M.
J. E-A. Cloutier, M. Jules Gau-
dreau, Familles Louis-O. Laberge,

: François Casault, Diogène Moreau
‘Antonio Laberge, Mme Vve Joseph
‘Gaudreau, MM. et Mmes Jean-
Baptiste Coulombe, Joseph Beau-
doin, Freddy Clavet, Eutrope 'Mé-
thot, Cléophas Coulambe, Narcis-
se Gaumond, Donat Paquet, Noel
Boulet, Lévis, Ernest Fiset, St-
François, Napoléon Caron, Ar-
mand Pelletier, Ernest Blanchet,
Eddy Chabot, Magloire Coulombe
Adrien Normand, Amédée Blan-
chet, Georges Gaudreau, Maurice
Collin, Raoul Boulet, Henri Dion,
Rodolphe Mercier, Ernest Morin,
Napoléon Aubiny Arthur Boulet;
Gérard Robin; Alfred Desjardins,
Médéric Gaudreau, Philippe Roy,
M. Gaumond, Familles Ph. .Mi-
chaud, ’ Jules Kirouac, Adolphe
Corneau, Arthur Corneau, Napolé-
on Chabot, MM. Ernest Boulet, L.
Coulombe,. Philippe Boulet, Emile
Blais, Laurent Boulet, Raymond
Clavet, Mme Ulric Proulx, Mlle
Evangéline Gagné, MM. et Mmes!
Eugène Gaumond, Maurice Proul#l F. Mercier, Ste-Apolline, Wellie
Beaumont, Ant. Paré, François
Boulet, Napoléon Thibault, E.-A.
Boulet, Adj. Fortier, Willey Thi-
“bault, Arsene Robin, Albert Corri-
veau, Alexis Morin, Gérard Casault
Eugène Thibault, Adj. Cloutier,
Henri Coulombe, Art. Blais, Mau-

Amédée Gendreau,
Louis Boulet, Léo Morin, Albert ' Candide Corriveau, Laurent For-!

@ Le Courrier de Montmagny @
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‘Vaisseaux de guerre américains en Angleterre  
©Le “New-York” ancré à Portsmouth. Au même endroit sont aussi ancrés le “Texas”, le
“Wyoning”, commandé par l’Admiral A. W. Johnson en visite en Angleterre. -

 
 

LES EXCURSIONS

Ottawa, Canada. — La nouvelle
route de Banff à Jasper fournit aux
automobilistes et a ceux qui $oya-
gent 3 cheval.un nouveau moyen
de communication pour parvenir au
coeur de la région montagneuse la
plus grandiose de l’Amérique du
Nord. Moins environ une trentaine
de milles, cette route pittoresque,
qui reliera Banff aux parcs natio-
naux de Jasper et fournira une voie
de communication directe avec les
villégiatures célèbres de Banff, du
lac Louise et de Jasper, est ouverte
‘à la circulation automobile. En at-.
tendant que se termine la section :
non encore finie, les. touristes se |
transportent en automobile jusqu’à
l’extrémité terminée de la route, où
ils laissent leurs voitures pour mon-
ter des chevaux de selle et compléter
le trajet sous la direction de guides
expérimentés. Cette combinaison â-
gréable du trajet en auto et du voy-
age à cheval ouvre de vastes hori-
zons d’une beauté presque indes-
Lcriptible- et l’oeil contemple des pa
noramas variant depuis l’immensité
grandiose des pics, des gorges et, des
canons, jusqu'aux vastes étendues
des vallées couvertes de forêts ver-
doyantes et se pose sur des torrents
au courant rapide qui étincellent au
soleil. .

Suivant la tranchée des Rocheu-
ses canadiennes qui est située im-
médiatement à l’est de la ligne de
faîte continentale, la route de Banff
à Jasper parcourt une contrée ren-
fermantles plus hauts pics de Banff
et des Parcs nationaux de Jasper. A
bien des points des glaciers en mar-
che sont à proximité de la route.
Des myriades de fleurs des champs
la ’bordent et la contrée fourmille
 

tier, Henri Fortin, Art. Boulanger,
-C-H. Lemieux, Fämilles Amédée

 

mond Bernier, .Onésiphore Proulx,
MM. Paul Robin, Gérard Boulay,
Ls-Geo. Boulet, Miles Marguerite
Cloutier, Jeanne Collin, Laura, Lu-
cienne et Jeannette Boulet, Yvetie
Coulombe, Mme Joseph Montmi-
miny, MM. et Mmes Arthur Cha-
bot, Lauréat Moreau, Joseph Lau-
rendeau, Lucien Nicole, fils, E-
douard Cloutier, Daniel Gaumond,
Antonio Nicole, Evariste Gaudreau,
Louis Blanchet, A. Collin, J.-L.
Taschereau, Honoré Mercier, Louis
Boulet, Joseph Cloutier, Adalbert
Cloutier, Wilfrid Proulx, Antonio
Gagné, Familles Joseph Montmi-
ny, Wilfrid Morin, Proculus Gau-
mond, Section J. O. C. Montmagny
Mme Arthur Morin, Mme Vve
Pierre Picard, Mme Vve Aug. C.
Després, Mlles Eva et Alice Collin,
M.-Blanche Godin, Yvonne Cha-
bot, /Marie-Aline Boulay. Jeanne-.
d’Arc Thibault, MM. Philémon 

ET À CHEVAL RELIENT BANFF
AUX PARCS DEJASPER

 

:sente un spectacle imposant’

| chauffées qui voudraient répéter

‘Boulet, ‘Gustave Montriny, Ed- |"-

 Boulet, Lionel Gagné.
; *

EN AUTOMOBILE

d’animaux sauvages. Le glacier Co-
lumbia, le lac Hector et le mont
Hector —11,135 pieds,— le pic
Howes —10,800 pieds,— le mont
Amery et le mont Murchison, tous
deux élevés de plus de 10,900 pieds,
le mont Athabaska, le mont Wolley
et le pic Diadem, tous trois ayant
plus de 11,000 pieds d’altitude, cons
tituent quelques-uns des points sail-
lants du voyage en auto et à cheval
sur cette route magnifique. Le Snow
Dome, un pic de 11,340 pieds d’alti-
tude. couvert de glace solide re-
montant à la période glaciaire, pré-

CETTEESCAPADE
L’escapade de Corrigan — car

¢’en est une dans toute sa saveur
—n’apportera rien à la cause de
l’aviation. Comme pour les aven-
tures de Marzo Polo, . l’histoir3
nous redira les aventures de Dou-
glas Corrigan. Car avec la béca-
ne qu’il avait, sans expérience
de traversées océaniques, il a
couru mille chances contre une
d’être englouti dans le vaste océ-
an. Il a tout de même accompli
un bel exploit et l’admiration pu-
blique ne lui sera pas ménagée.
Mais il ne faudrait pas que cet
exemple qu’il vient de donner et
que le succès quasi miraculeux
qu’il a remporté fasse trouver
quelques têtes faibles ou sur-

cet exploit dans des cireonstan-
ces analogues. C’est pourquoi les
autorités devraient, au moins par
jrincipe, donner une punition au.

INCONSEQUENCE
La patisannerie politique n’est

pas confinée au Canada. L'Angle-
terre depuis quelque temps, lais-
se entrevoir le bout de l’oreille
des politiciens à tous erins.
Lloyd Geonge traite Chamberlain
de: poltron parce qu’il ne veut
pas lancer l’Angleterre dans une
guerre,meurtrière. Il était pour-
tant, un des plus violents paci-
fistes, lors de la guerre des
Boers et il attaqua alors violem-
ment le père du premier minis-
tre actuel. Les travaillistes sont
‘les plus outrés partisans de la
paix, cependantils réclament des
sanetions punitives qui provo-
queraient une guerre mondiale.
Un de leurs partisans en cham-
bre invoque l’esprit belligueux
de Nelson et réclame l’interven-
tion de la marine anglaise, Mais
si un conflit général venait à se
produire les travaillistes seraient
les premiers à refuser de com-
battre. Tout cela c’est de la vi-
laine politicäillerie.

IMPORTANTE
DECOUVERTE

Paris. — Le célèbre physicien
Jean Perrin, président de l’Acadé-
mie des sciences, a déclaré à ses col-
lègues qu’il croyait avoir- découvert
avec ses collaborateurs le 93e élé-
ment chimique, une substance plus
lourde que l’uranium.

C’est en examinant avec un puis-
sant microscope des minéraux con-
tenant de l’uranium que Perrin a a-
perçu quatre lignes nouvelles qui lui
firent croire à la présence du tran- 

fringänt aviateur. suranium.
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LE RESEAU FRANCAIS DE RADIO-CANADA ’
 

Les postes qui constituent le résean francais de Radio-Canada,
(postes appartenant ou affiliés 4 la Soeiété) sont:

CBF, 50,000 watts,
CRCK, 1,000 watts,
CJBR, 1,000 watts,
CRCS, 100 watts,
CKCH, 100 watts,
CHNC, 1,000 watts,

© Le flûtiste Georges Barrère
au concert de Chautauqua, le
14,

Le dimanche, 14
—- à 3 heures P.M.

——

Le célèbre fliitiste francais
Georges Barrére sera le soliste
au concert que donnera l’orches-

tre symphonique de Chautauqua,
le dimanche, 14, de 3h. à 4h. de

l’après-midi. Il exécutera la Sui-

te de Télémann. L'orchestre joue-

ra l’'Ouverture, de la Flûte En-

chantée de Mozart et la Troisiè-
me Symphonie de Brahms.
Le poste de Radio-Canada

transmettra ce concert.

e La Clef Magique
Le dimanche, 14,
de 2h. à 3h. P.M.
—e—

Suzanne Fisher, soprano du
Metropolitanet son mari, Clif-
ford Menz, ténor de la N.B.C,
ont été engagés par les directeurs
de la Clef Magique de la R.C.A,,
pour l’audition du dimanche, 14,
de 2h. à 3h. de l’après-midi, dont
le poste. CBF' fera le relais.

Sara Allgood et Whitford Ka-
ne joueront une comédie; Sam-
my Kay et son orchestre feront
euntendre de 1a musique de danse.

@Un Quintette d’Ernest Bloch
Le dimanche, 14 &

midi et demi
.—-0—

Le poste CBF fera entendre,le
dimanche, 14, à midi et demi, par
relais de la N.B.C., le Quintette
pour cordes et piano d’Ernést
Bloch. On considère cette oeuvre
comme l’une des plus remarqua-
bles du répertoire de musique de
chambre. Henriette Schumann
sera au piano avec le Quatuor du
Musie Hall on the Air. On enten-
dra également le Quatuor No 2,
de Borodiné, le deuxième et le
quatrième mouvements du Qua-
tuor Opus 87, de Dvorak. Jan

Peerce, ténor, chantera aussi à

ce concent.

 

@Le Quatuor Kreiner
Le samedi, 13,

à midi.

æ Le-posie CBF deRadio-Cana-

 

d% fera Ie relais, Ie samedi, 13,
à midi, du concert que donnera

le Quatuor Kreiner aux studios
de'la NBC. 10°

Le Quatuor Kreiner exécutera|.

le Quatuor en Fa mineur, Opus
95, de Beethoven, Sérénade et

Finale du Quatuor en-Ré majeur,

de Haydn. .
. .

© L'allocutiondu Pape Pie XI a
Congrès de Québec -

—e— .
Radio-Canada fait hommage du
disque phonographiquê qui la

contient au Cardinal
Nilleneuve

. ——

Radio-Canada qui conservait

dans ses -archives Venregistre-

ment phonographique de l’allo-

ention que prononça S.S. le pape

Pie XI, à l’adresse des catholi-

ques canadiens, le dimanche, 26,

lors de la clôture des fêtes eucha- 

910 Kiloeyeles. Montréal.
950 Kiloeycles. Québec. .
1030 Kiloeycles. Rimouski.
1120 Kiloeyeles. Chicoutimi,
1210 Kilocycles. Hull.
960 Kilocyeles. New-Carlisle.

ristiques nationales, - vient d’en
faire hommage à S. E. le Cardi-
nal Villeneuve. Ces précieux do-
cuments ont été remis à Son E-
uinence le jour même de son dé-
part de Québec pour l’Europe,
C’est-à-dire jeudi dernier. Elle les
apporte à Rome.

© ‘En roulant ma boule”
Le dimanche, 14,

à 8 heures dusoir.
—_e—

Le chapitre du romanparlé de
Radio-Canada. “En roulant ma
boule”, le dimanche, 14, à huit
heures du soir, aura pour sous-ti-
tre, “Chez les Dames du Sacré-
Coeur”. “Au fait, nous retrouve-
rons Colette de Larzac au vieux
et cher couvent du Sault-au-Ré-
collet. Comme on se le rappelle,
Contran de Larzac est absent ; il
est à Paris. Colette aura la bon-
ne fortune de rencontrer au cou-
vent une religieuse qu’elle a con-
nue en France. Assises toutes
deux au bord de la Rivière des
Prairies, elles s’entretiennent des

choses de cette maison, des sou-

venirs qui s’y rattachent, ‘des

au Sault, comme la noyade du

Père Viel, comme la légende dite

du “Sauvage mouillé”, ete.

Rédactrice du sketeh, Mme Ju-

les Fournier; “réalisateur”, M.

Guy Mauffette; directeur musi-

cal, M. Hector Gratton.

e Les chefs d’oeuvre….
du piano à CBF

Les dimanches, 14,
~ 21 et 28 4 1h. 30 p.m.

Mme Edna-Marie Hawkin don-
nera un récital de piano aux stu-
dios de CBF de Radio-Canada, le
dimanche, 14, à 1 h 30 de l’après-
midi. Mme Hawkin jouera deux
Préludes et Fugue, et Suite fran-
çaise de Bach.
Le dimanche suivant, c’est-à-

dire le 21, à la même heure, Mlle,
Alice Ste-Marie jouera Impromp-
tu, Thénfe et Variations ,de Ga-
briel Fauré.
Le soliste du dimanche, 28, se-

ra M,Paul Doyon qui jouera So-

naté-Apyfsionata de Beethoven.

 

o L’'Acadie renaissante et
reconnaissante

Le dimanche, 14,
.. de 5h. 3 5h 15 P.M

“Renaissance et reconnaissan-

ce: ces-deux mots résument le

mouvement général et le senti-

mentgénéral du peuple acadien,

en 1938”. C’est le thème d’une

causerie offerte par Radio-Cana-

da, le dimanche, 14 août, de 5h.

{à 5h. 15 de l’après-midi, à l’ocea-

sion de la fête de l’Assomption,

fête nationale de nos frères aca-
diens. Cette causerie sera faite

‘par le R. F. Bernard, Clere de
Saint-Viateur, professeur d’his-

toire d’Acadie à l’Université de

|

Un tout petit inseete qui fait
souvent son apparition en grand
nombre dans les habitations a &-
té ou en automne, surtout dans
les maisons nouvellement cons-
traites, est le pou des‘livres. Ce
petit insecte pâle, jaunâtre on
blane grisâtre, dépourvn d’aies
mesure généralement muvins d’un
douzième de pouce da longueur.
Il ressemble au pou, comme son

| nom l’indique, mais il n’est pas
apparenté au vrai pou gni se
nourrit du sang des animaux et
de l’homme. Chez les poux des
livres, les parties buceales sont
petites, flasques et ces insectes
se nourrissent de matière organi-
que. Ils causent rarement de
grands dégâts, mais ils sont sou-
ventassez nombreux pour se
montrer très incommodgs. Ils se
multiplient rapidement, surtout
dans les endroits humides et
chauds, dans les appartements et
les habitations, et on les rencon-
tre de temps à autre en très
grand nombre dans les matelas
de paille et danstout rembour-
rage d’origine végétale.
La Division d’entomologie du

Service scientifique, du Ministè-
re de l’agrieulture, Ottawa, re-
çoit chaque année de nombreuses
plaintes au sujet de la présence
de ces petits insectes.

|

S'ils ne
sont pas très nombreux, on peut
généralement les tenir en échee
en nettoyant parfaitement la

maison et exposant longuement
au soleil les chambres infestées.
Dans tous les cas, l’emploi en a-

bondance d’une bonne pulvérisa-

ition tue-mouches, contenant de

l’extrait de pyréthre,est un re-

mèdes efficace On peut débar-

rasser de ce fléau les meubles

infestés en les exposant à une

chaleur sèche —120-140 degrés

F. ou par le fumigation. En

Pabsence de mesures spéciales,

l’infestation disparaît générale-

ment pêu-après qué la fournaise

temps se refroidit.

CESTAVOIR!
On a prisrécemment à Beams-

 

ville, wn esturgeon qui. pesait

180 livres, le plus gros encore

pris dans le lac Ontario. Le

poiscon avait 6 pieds et 7 pou-

ces de long. Un vieux pêcheur

de Lévis nous affirme avoir vu dans:

le fleuve St-Laurent des esturgeons

pesant plus de 500 livres. L’encyclo-

pédie nous apprend qu’en Russie on

en prend qui ont jusqu’à 20 pieds,

et une pesanteur de 1,200 livres. À-

vec ‘les oeufs des esturgeonnes les
Russes préparent le fameux caviar
qui constitue un hors-d’oeuvre très
apprécié.

Un homme vain trouve son comp-
te à dire du bien ou du mal de soi;
un homme modeste ne parle jamais
de soi.

x * *

Il n’y a rien de plus beau que de
, dire franchement: J'ai tort!

Fénelon

  

® “Je vous défendrai”
“ Le mardi, 16, à

8h. 30 du soir.
—e—

“Je vous défendrai”. c’est le ti-
tre d’un acte dramatique de M.
Henri Letondal qui sera interpré- 

|
‘

té aux studios de CBF, le mardi,
16. à huit heures et demie du
soir, pour l’auditoire de Radio-
Canada.
M. Letondal dirigera. Les in-

Montréal. Elle sera diffusée par terprètes seront Mme Jeanne De-

les postes du secteur français de! mour, MM. Pierre Durand et Al-

Radio-Canada. bert Cloutier. -

est mise en marche, lorsque le

Y A-T-IL DES INSECTES QUI
~~ ATTAQUENT VOS LIVRES
 
 

UNE HORLOGE
DE FLEURS
AU MANS
Une des principales attractions

me que pour les habitants de la vil-
le, est l’horloge de fleurs que l’on
peut voir dans les jatdins publics,
non loin du Monument commémo-
ratif que l’on peut voir à la gloite
des aviateurs et entre autres, à
Wilbur Wright. Ce pionnier de l’air,
on s’en souvient, entreprit son pre-
mier vol en Europe précisément äti
Mans, il y a près de 30 ans.

L’été dernier, il ne se passa pas
une journée sans qu’un grand nom-
bre de spectateurs se @bient arrêtés
pour admirer cette horloge, unique
comme présentation artistique, et en
même temps d’une grande exactitu-
de.
En réponse aux questions posées

par les jardiniers amateurs et pro-
fessionnels, ainsi que par le grand
public, il fut répondu que l’horlo-
ge était composée de 12,000 à 14,-
000 plantes et que, durant la saisqn,
selon les changements qui s’impo-
sent, on utilise approximativement
40,000 plantes. Le diamètre du-ca-
dran est de:9 pieds et les fleurs sont
thabilement disposées que le méca-
nisme n’est jamais visible.

PENSÉES
L’opinion dispose de tout; elle

fait la beauté, la justice et le bon-
heur qui est le tour du monde.

Bossuet

 

Il n’est pas ordinaire que celui
qui fait rire se fasse estimer.

La Bruyère

du.Mans pour les touristes, de mé- |

 

 

PETIT RECUEIL
Expressions choisies et annotées

dana la correspondance
des colons

 

Il a deuxfilles qui travaillent et
quatre vaches à la maison, n’est pas
nécessiteux car à l'été le produit de
ses vaches et de ses filles va lui
donner la farine.

- * *

Le précité a besoin de secours
pour acheter de la farine en atten-
dant que ses vaches la lui donnent.

* ® ®

On a seulement qu’un seau pour
les neuf. —-pouah! !—

. * e #8

Le seul cheval qui nous donnait
du lait il est mort.

* % %

On n'a qu’un vieux chien pour se
chauffer.

+ + +

Je les ai ci-inclus dans un autre
repli.

Je suis seul et on est dix.
* * *.

Je vais donner le jour à mon
quinzième berceau. *

- * + B®

Excellence, je sens l’honneur de
vous écrire la main couchée sur le
papier.

+.

‘Mon petit garçon va faire sa pe-
tite communion et n’a pas de culotte
de povre.

- =»

Ma femme est à cinte et à pleine

centure. ‘
* * *

Je me sus fait remancher l’esto-
mac,

%® & =»

Je sus une des filles 4 la taille de
44 de buste.

® = #

Je suis mère, et je reste sur mon
père.

+ + #

Nos vaches sont trop maigres
pour faire au boeuf.

= » Li

"Si vous ne donne pas de secours
vous savez ce que je vas fère hein.

 
 

@Ces canadiens âgés de 14 à 18  
Ecoliers canadiens sur la flotte anglaise

ans sont en visite en Angleterre
et sont à hard d’un cuirasier. On leur donne.une démonstration
d’un canon de 4 pouces à bord du “Revenge”.

s
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@ rion un peu

avec...

ES a

Marius
L'irrésistible Doumel fait la for-

tune des cabarets parisiens en ra-
contant de bonnes histoires, mais
tout le monde ne peutpas aller au’
cabaret, et c’est pourquoi nous: of;

* frons aujourd’hui à nos lecteurs
quelques-uns de ses mots extraits de
son nouveau livre;Avé le sourire:
Dans la forêt vierge. La jeune ti-

gresse rencontrel'éléphant.
—C'’est inoui ce qui m'arrive!
—Quoi donc?

“ —Figurez-Vous ‘quej&viens d’ê-
tre demandée en mariage.
—Par qui?
—Par le tapir!...
—Et vous acceptez?#iE5 2,
—Certes non! Vous ne connais- |

sez pas letapir? Il a un nez long
d'une aune!.. 1
Et après? fait Féléphant vexé.

5 1Eg
De passage Algérie, Marius

rendvisite 3desais qui habitent
aux confins de l’Atlas et du Sahara.
On déjeune,dans lejardin. A la

fin du repas. Marius se lève.
—Vous auriez pas un fusil à me

prêter?
:—Pour quoi f reps €
—p'ai idée de

1a...
‘—Dites, vous savez qu'il y a des

lions...
—Justement. Donnez-moi

heure et je vous en raméne un...
‘Son désir exaucé, Marius s’éloi-

gne d’un pas martial. Pas pour
longtemps. Un quart d’heure plus
tard,il est deretour, Unretour sans
gloire. Le terrible €chasseur a perdu
son fusil etsoncasque,Enpassant
laporte, il'court comme un dératé

- poursuivi par un lion énorme.
—Fermez la -grille! Fermez la

grille! hurle-t-i] en escaladant un
arbre. Je vous]‘amène\vivant!

as

une

iRouge de colére, Barnabé entre
dans la chambre de sa femme,
—Où est ton amant? Je veux sa-

voir où est ton’ afnant?
La malheureuse tremble. Larri-

vée inopinée de l’époux a bien jus-
te-laissé à l’autre le temps de se dis-
simuler dans la‘ penderfé. Par sur-
croît de précautions, -il a-pris son
revolver.
—Vas-tu parler! hurle Barnabé.
Mme Barnabé tente de se discul-

per.
—Tues‘foul...Iln'ya personne.
—C’est ce que Housallons voir!

- ‘Barnabé regardé sousle lit, dans
Je cabinet de toilette, derrière le pa-
ravent. .
; —Tuvois bienqu'il n’ÿa person-
ne... ©

Mais le jaloux hausse les épaules
et ouvre lapenderie. Or, le soupi-
rant de la jeune femme n’est point
un dégonflé. Sans mot “dire, il se
contente de braquer son'arme sur
Barnabé qui-referme -.vivement la
porte et dit à son épouse:
done que tu.avais raison, ché-
Il n’y a personne. . »-

 

On sonne. “Mme.Bernard se dis-
.pose à aller ouvrir. C’est une blonde
de trente-cinq-ing, appétissante et
fraiche.
La porte ouverte, elle se trouve

en présence d'un.beau garçon.
—Monsieur? [|
Le jeune homme se découvre.
—Vous êtessans doute madame

Bernard? .…Je viens voir votre mari
—Il n’est malheureusement pas

là, répond la jeune femme. Oui.Il
est en voyage. Il ne rentrera que
dans deux jours...
Et elle ajoute, rougissante:

4

assetPitDpeu ‘par

| Saindhim victorieuss,

. paie pour les secours directs, mais

, ein ]

™

A la. porté du cimetiére Mont-
martre, quatre messieurs vétus de
noir attendent l’arrivée du grand
enterrement.

Visiblement nerveux,
dent leurs montres.
—I1 devrait être là.
Un quart d’heure s’écoule de la

sorte, L’un des quatre messieurs re-
garde une fois de plus l’heure et dit
aux autres:
—Allons!…

cinq minutes...
pas en route...

 

   

ils regar-

Ils seront là dans
S’ils ne s'amusent

Dans ‘une maison blindée un ca-
; |goulard dit à un autre:

—Attends-moi une minute... Je
‘descends à la cave.

—Cher®her une grenade?
—Non... Boire un canon! |

 
Un jeune provincial était venu à

Paris pour affronter les épreuves du
baccalauréat.

Collé à l’écrit,
soeur :

“Recalé. Prépare papa”.
Et celle-ci répond:
“Papa préparé. Prépare-toi.»

 

histoire anglaise.
Un dimanche matin, ‘la maman

dit à sa fille: <>
_ —iHelen, vous allez vous rendre
chez le crémier. I1 me faut du lait,
du beurre, des oeufs et du bacon...
Voily despennies... Mais faites at-
tention que vous portez votre robe
neuve... Prenez garde de.vous salir..
Oh! si vous vous tachez, je vous
tue!
Toute joyeuse, la petite s‘éloigne,

fait sa course en gambadant. Arri-
vée devant le cottage paternel, elle
glisse, tombe dansle ruisseau, ren-
verse le lait, écrase les oeufs, piétine
le beurre, jette le bacon et couvre de
boue sa belle robe neuve.
—Alors?
—Alors sa mère l’a tuée!

Grechieuss Kingg”
‘‘Godd Saive Aour

_ Paris. — Les touristes anglais
qui ont afflué à Paris à l’occasion
de lavisite des souverains ont mani-
festé leur agréable surprise de ce
que des centaines de jeunes Fran-
çais aient chanté en choeur le “God
Save the King” avec une proclama-
tion digne des “Britishers” les plus
thentiques! On a pu’ se demander
comment il se faisait que les enfants
aient pu chanter avec tant d’élan ce
texte en langue étrangère. C’est qu’-
un journal de Paris, pourleur facili-
ter le travail, leur a soumis la ver-
sion phonétique que voici:
Godd saive aour grechieuss kingg,
Longg- laive aour nobeul kingg,

Godd saivé ze kinng.

Happi and glorieuss,
Lonng tou rein oveur euss,
Godd saive ze kinng.
En guise de commentaires, le

journal ajoute que l’hymne national
anglais a été composé par Lulli sous
le titre de “Dieu sauve le roi” pour
commémorer la convalescence de
Louis XIV 3 la suite d’une maladie.

Est-ce flèche à l’adresse de Paul
Gouin qu’Archimède a lancé lors-
qu’il a écrit “On peut avoir raison
de détester l'œuvre de son père”

 

Il est vrai que le gouvernement —Mais si vous voulez l’attendre.…

+ + r Je ,

sr ne on ten

A vy, TY oon

I ‘ y.

Ë.
% =;
En A
 

 

il télégraphie à sa |

C’est une histoire idigle:.une|.
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. : @Fac-Simile de l’image présenté aux ‘soeurs Dionne dans’ une cé-
. rémonie publique à Callender, Ont. La présentation fut faitepar
M. Frank C. Bied de Madison.

—

FORCE IRLANDAISE

 
@®B. Healion d’Irlande, reconnn
comme une force rare. Il a bat-
tu le record du monde et gagné
le championnat au Stadium de
White City.

CONCOURS
SPORTIFS AUX
PROVINCES
MARITIMES

Halifax. — Un des événements
les plus intéressants des provinces
maritimes est le concours sportif de
la Nova Scotia “Guides Association
gui aura lieu cette année du 8 au 13
avût, à Lake William, près de New-
Germany, sur la ligne du Canadien
National. On prévoit une assistan-
ce record à l’occasion de-ces fêtes.
La liste des concours comprend:

courses en canot, jeux de-draveurs
et de guides, concours de tir de pi-

 

|geons artificiels, pêche à la volée,
appel de orignal, nage, plongeons,
etc. L’an dernier des centaines de
visiteurs des Etats-Unis sont venus qui paie le gouvernement pour lui

permettre de payer. - assister à ce concours.

de 1938 sera tenue au Colisée, Bris-
tol, Angleterre, . du.28 octobre au. 5
novembre. Cette exposition à eu lieu
il y a dix-huit ans pour aider à amé
liorer la qualité, le classement et
d'emballage des fruits de l’Empire
britannique ainsi que pour faire
connaître les meilleurs types de
fruits produits par les différents
pays de l’Empire, Le Canada a rem-
porté à plusieurs reprises quelques-
uns des prix les plus enviés en ces

-| dix-huit dernières années. La vente
de fruits frais devient,un problème|:
de plus en plus compliqué à mesu-
re que l’offre augmente, Un fruit

{fait concurrence a l'autre et la pom-
me, le fruit auquel le Canada s’inté- | et la radio.

L'exposition impériale des fruits
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L'EXPOSITION DES FRUITSDE-1938-
Est une bonne occasion pour le Canada
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resse principalement, se :tfouve aux!
prises avec des difficultésitoujours i
croissantes. SEER ouAuxd.

À l’heure ‘actuelle, faomme est,
le fruit favori - de la population an.
glaise, mais sa position.&st sétieu-
sement menacée par l’orange. L’A-
frique-Sud et la Palestineont fait
une campagne énergique ‘pour. é-
pandre la consommationdes ofan-
ges. Ces pays établissent’ pour cela ‘
des bureaux de vente à Londres et
améliorent leurs méthodesde veñte.
Les exportationsd'orangesenGran-
de-Bretagne sont secondées par des
films traitant des oranges et des

vergersaorangets, ‘par lesjjournaux
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NOUVELLE
EPURATION
L’agence . “Domei” reçoit de

Hsingking,. de source absolument
sûre, la confirmation des épura-
tions annoncées par le chef tchékiste |.
Luchkov, qui vient de s’échapper
d'URSS. En effet, à peine la fuite
de ce dernier était-elle connue des
autorités soviétiques, qu’un nombre
condésirable d’agents ont été dépê-
chés pour arrêter les plus hauts per-
sonnages ‘officiels en Extréme-O-
rient. Béaticoup d’entre eux, accusés
d’action coptre-révolutionnaire, ont
été mis. 4moit sommairement,
coups de pistolet dans la nuque.
Parmi eux/se trouvent: le président
du comité"exécutif ‘pout l’Extrême-
Orient soviétique, Vilinsky et son
prédécesseur Curtos; le général Sa-
padnuy Lebedeev; le député au Co-
mité exécûtif Shuel ; le directeur de
la “Tikhookeanskaia Svezda” —“E-
toile, d Pacifique”, organe duCo-
mité' Mécutif pour l’Extrême-0-
rient-*Wedensky, député et prési-
dent du Comité national des plans
“pour l’extrême-Orient; .le président,
du tribunal local, Shtaevel: lechef
du département commercial, No-
briansky; le président des coopéra-
tives extrême-orientales de la pê-
che,-Karapotnik.

L’‘exécution de tous ces fonction-
naires a eu lieu avant mêmel’arri-
vée de la Commission d’enquête di-
rigée par ‘Téjov,.chef de la G. P. U.,
qui étaitattendue de Moscou.

~~

Les fermiers américains pensent
que le blé à 55 cts le minot n’est
pas un blé doré.

 

C’est fréis humiliant de pratiquer
l'économie quandles gens. savent
que vous êtes forcé de le faire.

 

Ce sont. les petites gens, qui se
sont constriit ‘de petites maisons
qui ont édifié les nations.

  oe
9 HOTELS SITUS

. - ; A @ , -

Au centre de la ville de New York
pour des voyageurs qui recherchent

une’: hospitalité simple et agréable

des prix modérés.

©

OLE QAPITOL,
BetAvenue et 5le rue

ant au terminus d'autobus)

OLEFORREST,
40%‘tue, Près Broadway

OLE‘PIOCADILLY,
45e: fre (Times Square)

 

 

 

  

 

Autres Hôtels sous la même di-
rection: Plymouth, President,

Riverside, Plaza.

 

    
  

  

  i PRIX:
simple avec bain...$2.50 et plus

  

  
  

    

Chambré
si

…$ 5,50 et plus
$10.00 et plus

Pour:‘prucliures et réservations
vous ädresser à votre agent

éyage ou à:

ES HONE
\Répréséntant général

Unidhratty‘Tosver, Montréal
où à:

‘ MYRONR. GILBERT
Directeur général °
‘Hotel Capitol

Be Avenue et 51e rue, N. ŸY.

à !

| dernier.

‘

LE CONGRES
MONDIAL DE
LA JEUNESSE
A l’occasion du deuxième Congrès

mondial de la Jeunesse, qui aura
lieu bientôt au collège Vassar, près
de New York, l’Entente Internatio-

notes sur l’origine de ce mouvement,
son esprit, les principales personna-
lités qui l’inspirentet l’attitude qu’-
ont adoptée envers lui les catholi-
ques. L'Ecole Sociale Populaire a
réuni ces notes en une plaquette que
liront avec intérêt tous ceux qui
s'intéressent aux mouvements de
jeunesse.

IMPORTATION DE|
DINDONNEAUX
DU VERMONT

Organisation de l’élevage de
15,000 dindons

 

Afin ‘de permettre aux cultiva-
teurs d’accroître leurs revenus en
(prenant avantage des excellents mar
chés que® nous possédons pour le

 
griculture a présidé, ce printemps, à
l’organisation- systématique de 15.
000 dindonnaux dans ses nouveaux
endroits de production.

Ces poussins dont 4,000 furent
produits par le couvoir coopératif
de l’Ile Verte, ont été distribués aux
cercles d’éleveurs de dindons récem-

-|ment fondés dans les comtés de Pa-
pineau, Deux-Montagnes, Terre-
bonne, Nicolet, Portneuf, L'Islet,
Lac St-Jean, Dorchester, Témis-
couata et Compton.
‘M. J.-D. Barbeau, chef de la sec-

tion avicole provinciale justement
de retour d’une tournée d’inspection
nous déclare que les résultats de ce
travail sont des plus satisfaisants.
L'organisation de cet élevage se
poursuit par l’intermédiaire de cer-
cles de producteurs. Chaque mem-
bre s’engage 3 élever cent jeunes oi-
seaux. Ceux-ci lui sont fournis à
l’âge de deux jours.

Après avoir requisitionné tous les
poussins disponibles dans la provin-
ce de Québec, il a fallu poursatis-
faire aux demandes des nouveaux
cercles, faire une importation de
quelques milliers de dindonnaux du
Vermont. On sait que les dindons é-
levés dans cet état obtiennent les’
plus hauts prix sur le marché de
New-York.

Par ailleurs, dans le but de régé-
Liérer nos troupeaux, M. Bona Dus-
sault autorisait le chef de la section
avicole à acheter plusieurs repro-
ducteurs dechoix primés à l’Expo-
sition Royale de Toronto l’automne

Entre autres acquisitions,
le coq-d’inde grand champion de cet
te exposition nationale.

Ces reproducteurs sont utilisés
pour féfmer des sujets reproduc-
teurs:*capables de maintenir à son
haut#tandard de qualité le dindon
élevédans la province de Québec et
qui fait prime sur nos marchés.

Le.commerce de Montréal et de
Québéc débite annuellement environ
quatre-vingts wagons de dindons.
Sur cette. quantité, Québec en four-
‘nittenviron six ou sept wagons; il
est} fort possible de tirer meilleur

 

‘(parti d’un débouché aussi impor- |
tant. C’est vers ce but que nous
nous acheminons ‘ en : organisant Ja.
production d’oiseaux de choix par
l'intermédiaire de clubs d’éleveurs.
L’engraissement de 15,000 dindon-
neaux de plus cette année veut dire
une production accrue de quelque
200,000 livres dont les revenus se-
Tont fort appréciés par les cultiva-.
teurs organisés des comtés susdits. 

nale de Génève a publié quelques|

 

vient dese marier par proeura-
tion et est en route pour aller
rejoindre son-mari. au Vene-
zuela.

POINTES
  

 

“| SECHES…
  

dindon de choix, le ministère de l’A- |

En affaires, celuiqui se laisse
influencer par ses émotions au lieu
de sa raison, subit de cruels échecs.

| En politique il devient souvent po-
pulaire.
 

Les classes dirigeantes se concer-
tent pour imposer ‘leurs vues aux
politiciens. -

On pourrait ‘ souhaiter que les
pronostiqueurs à la radio, souffris-
sent de rhumatisme. Cela leur per-
mettrait de reviser leurs pronostics.

Qu'est devenue. lafemme d’au-
trefois qui croyait être vcitime d’un
malheur dans la journée si elle a-
vait mis son- jupon à l'envers?

Celles qui, autrefois, n’avaient
hien à se mettre sur le dos pour
sortir sont remplacées par des fem-
mes qui n’ont.rien à s’enlever lors-
qu’elles rentrent. ’

Ne.dites jamais à une femme qu’
elle ressemble à une autre femme,
vous les mettrez toutes deux en co-
lère.

Une particularité de POuest
c’est qu’il ne pleut jamais pendant
pendant Iles sécheresses.

 

Le riche ne connaîtra jamais l’é-
motion qui nous étreint lorsque
nous payons le dernier versement
sur notre maison;

.
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~~REPARATIONS
- —et—

‘Ajustage de Balance
et Cash Register
de tous genres

Ouvrage garanti
—chez— :

Ulric LABRECQUE .
Ajusteur-mécanicien

Montmagny, PG.
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Tél: 42

; LouisPelletier
—Notaire—

33, rue 8t-Thomas

MontmagnyÀ    

eMme J. Joseph Hillary.  Elle|
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Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.
—Avocat—

.@®

25, rue de la Gare — — — Montmagny

e

Téléphone: 194

RENE PARE:
B.A,LLL “T°

I - —Avocat—
i ; è Jansen BOY ad

34, rue de la Gare, — — — Montmagny

© rt an eewe as

“ philippe rousseau,-
~ avocat *. Ce

* montmagny ; ; .

| rue de la gare — — tel no 8

° ea
te° LE

Î 1 TT vas

Tait Ji .

, © L lelfisu 8 .

Tel: 99 on780ww

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice “Le Peuple. ; 7, |
Rue du Dépot — - Montmagny

A rues 1 _ &

© ; . ° Pg

Tel: 111 Tel. 89 Lt A

J. Léo K. Laflamme 0
CR. ~ Ph;Riherd, Jr

ADLule Conmltation Médicale

29, rue St-Jean-Baptiste 20, Me St-Magloire,

Montmagny ; ntmagny

© «
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La Pharmacie du Dr.Cage
LAPLUS COMPLETE DuDISTRIOT,DE MONTMAGNY

e
La seule phaïmacie dans Montmagny. etquieaseule, selon

la loi, le drôit de porter le nom de “PHARMACIE”
Prescriptions remplies avec soin. Agence des fameéûx remèdes
Rexall, Remèdes Faguet et de toutes les meilléures Marques
d'articles de toilette ou de pharmacie en général. Nous fai-
sons une spécialité des bandes herniaires. Ajustement garan-
ti. — Cartes Postales, papeterie au complet. Films à vendre,
développement des pellicules —Films— Agrandissement gra-
tuit des- photographies produites. —-Distjtès -Viéètor.— Gran-
des variété d’articles pour cadeauxtn tout tempssi pour
toutes circonstances.“ Gp ARE

@Cette pharmacie possède un département ouSALON pour
RAFRAICHISSEMENTS avec COMETOTELAURCH, SODA,
FONTAINE des plus modernes. a
Le Dr. Gagnon demeure constamment a son bureau de mé-
decin, à Montmagny, attaché personnellement au service de

|

sa pharmacie. II exerce plus que jamais sa fameuse apé-|
cialité : L’EXTRACTION DES DENTS SANS AUCUN MAL,

»—»>--—>;#{>a={>==mmprerem
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Etaient de passage à l'Hôtel
Montmagny, au cours de la semai-
ne:
MMM. L.-A. Paré, Montréal; Th.

Lewis, Montréal; M. et Mme G.-N
Willard, New-York; Mlles L. Mé-
nard, P. Charron, L. Morneau et
M. Morneau, Montréal; A.-W. Du
bé Montréal; R. Bordeleau, Farn-
ham; M. et Mme J. Browns, Qué-
bec; M.et Mme J. Bélanger, Qué-
bec; Geo. Michaud, Québec; J.-N.
Albert, St-Fabien; M. et Mme J.-
M. Chalfant, Wayne, Pen.;
Watt et Mrs Matt, Wayne, Pen.;
Mrs. Charless E. Thériault, Ruby-
M. Thériault, Frances Nelson et
Flofence Reed, Harford, Con.; W.-4
A. Cochel, Kansas City, Maine;
Mme Stewart, Québec; J.-R. Galt
et Mary Galt, Toronto, Ont ; Hens-
ley Schwartz, Hazleton, Pen. Mlle
Margaret M. Westley, Jersey Sho-
re, Pen.; M. et Mme A.-B. Astle,
Montréal; L. Pratt, Syracuse, N.-
Y. Octave Fournier, Pawtucket, R.-
I. G. Lepine, Québec; M. et Mme
Stritzinger, Scarsdale, N.-Y.;-M.
et Mme Edward Beverly, Colum-
bia, Ohio; M. et Mme Alex. L'Heu
reux, St-Stanislas; A.-J. Dantre, L.
Venne, L. Garrette, Lucien Char-
trand et Jean Marquis, Montréal;
J.-E. Renaud, . Emile Boutet et C.
Delisle,» Club Automobile de: Qué-
bec; E.-J. Kennedy et A. Gordon,
Boston, Mass; R. Crépeau, Mont-
réal; Lionel Pouliot de J.-B. Re-
naud et Cie, Québec; Maurice
Boulanger, C. A., Québec; Paul Fi-
lion, Montréal; Ad. Couture, Hé-
bertville, M. et Mme F.-N. Evans,
St-Hilaire; Mlle G. Evans et Mol-
lie Evans, St-Hilaire, Québec; Dr.
H. MacFarlane, St-Hilaire; M. et
Mme G. Flemming, Détroit, Mi-
chigan; E. Carmel, Montréal;
Mme A.-H. Murray et Mile L-M.
Spencer, Montréal; J.-Omer Pelle-
tier, St-Eleuthére; Grégoire Frigon

—AVIS—

 

II me fait plaisir d’annoncer an
public en général qu’à partir du
25 juillet j'ai ouvert mon gara-
ge, rue du Palais de Justice, et
que je suis en position de faire
tout genre de réparations pour
automobile, lavage, ete.

Louis BLAIS

rue du Palais de Justice

Montmagny
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CINEMA
"SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB

SEMAINE PROCHAINE

Lund: - Mardi

RENDEZ-VOUS

CHAMPS ELYSEES

—avec—

© Micheline Cheirel

@Pierre Larquez

 

—et—

@Jules Berry

©

Jeudi  -

@ Marie Bell

@Jean Martinelli
@Mady Berry

Samedi

—dans— .

BLANCHETTE
 

ADMISSION : ‘30cts
Tirage tous les soirs     

L-H,

St-Prosper, Etienne Naud, Pont-
Rouge et Roger Dupont-Hébert,
Montréal; E.-A. Vincent, Montréal
J.-E. Savage.

 

appartements, à vendre ou à
louer, ainsi que différents arti-
cles de ménage et un piano car
ré.

S’adresser à Mme Lamarre,
Rivière du Sud, Montmagny.

4 fois

Mlle Jeannine Blanchette de
Drummondville visitait sa soeur
Mme Roméo Labrecque, en fin de
semaine.

+ «+ *

Mlle Madeleine Chouinard de
Armagh passe quelques jours chez
M. et Mme Ls-O. Roy.

: » +.

Mile Blanche-Yvonne Corriveau
est actuellement en promenade à
St-Charles, dans sa famille.

* e *

Mlle Robéa Fafard de Drum-
mondville était de passage ces
jours derniers chez M. et Mme
Roméo Labrecque.

* * 8

Mlle Thérése Normand est re-
venue d’une promenade de quinze
jours a Montréal,
rents et d’amies.

= . # » 
Mlle Yvette Gaudreau est re-

tournée à Louiseville après une
courte promenade dans sa famille.

» . +

M. et Mme Osias Labrecque ain
si que leur fille Annie sont retour-
nés à Biggar, Sask., après avoir
passé quelques semaines chez M.
et Mme Octave Labrecque. .

- * »

*M. et Mme Ls-O. Roy sont re-
venus d’un voyage dans la Caspé-
sie.

* * +

Mlle Gemma Blais est de retour
d’une courte promenade à St-Char-
les de Bellechasse.

 

 

Le 10 août a été béni le mariage
de M. Arthur Bernatchez, cultiva-
teur, avec Mlle Marguerite Pelle-
tier, fille de M.et Mme Joseph
Pelletier. i
M. Joseph Bernatchez servait

de témoin à son fils et M. Joseph
Pelletier accompagnait sa fille.

 

 

Le 4 août a été baptisée Marie-
Olive, enfant de M. et Mme Flo-
rent Legendre, née Anita. Cloutier

Parrain et marraine M. et Mme
Victorien Legendre, grands-parents
de Penfant.

* » »

Le 5 août a été baptisé Joseph-
Léo-André, enfant de M. et Mme
Léo Cloutier, peintre, née Marie
Cloutier. :

Parrain et marraine M. et Mme
Joseph Cloutier, grands-parents.

 

33)o[of  
Le 6 août est décédée à l’âge de

50 ans et 20 joure, Annie Morin, é-
pouse de M. Joseph Cloutier.

A VENDRE

Un jeu de Sleighs neufs, un
wagon en bon ordre et un by-
cicle neuf. S’adresser à :

Alphonse MAROIS  Cap St-Ignace.

MAISON A VENDRE
OU A LOUER

Bon logementcontenant 6]

l’invitée de pa-|

HEUREUSE GAGNANTE

L'heureuse gagnante du tira-
ge du faux drap qui a eu lieu
samedi dernier est Mme Charles
Legendre.

Mile Ernestine Côté,
Thomas, Montmagny.

 

rue St-

BASEBALL A
MONTMAGNY
Notre équipe continu toujours

de remporter la victoire.
Dimanche dernier, le “Mont-

magny” battait le “St-Gervais”,
par un score de 12 à 5.
- Depuis le début de la saison,
notre équipe remporte ses vie-
toires par des scores élevés sur
l’adversaire.
Dimanche prochain serait une

partie pour la première position
de la ligue.

T] n’y a pas de doute que les
nôtres feront en sorte de gar-
der le devant et qu’ils se ren-
dront à la fin de la saison sur
le même train qu’ils ont mené
depuis le commencement. Car il
ne faut pas l’oublier: “La coupe
est en jeu!”

 
SERVANTE DEMANDEE

Pour ouvrage général Emploi
à l’année. Bon salaire. Pas d’en-
fants en bas âge. S’adresser à
Mme Ernest Proulx, 10, St. Jo-
seph, Montmagny.

MA NORMANDIE
Suite de la 1ère page

près cet après-midi d’ébats joyeux
et de bon entrain, c’est le retour.
Nos conducteurs d’automobiles
nous font visiter les principales
rues de la ville, pendant que les
jeunes jettent au jour mourant
leurs derniers cris et acclament une
dernière fois la générosité de MM.
Taschereau, W. Proulx, A. Proulx,
Ph. Roy, E. Méthot, E. Ringuet,
G. Collin, C. Corriveau, P. Mercier

L’O. T. J. de Montmagny est à
l'embryon. Ses promesses de vie
sont grandes, car en plus de proté-
ger le corps, elle. garde l’âme.
Merci a tous!! — C’était beau!

J. Etais.

DE L'HEROINE
CACHEE DANS
DES BIBLES
Jérusalem. — La police a décou-

vert une valise contenant 81 bibles
dont les couvertures contenaient de
l’héroine. Les autorités disent que
l'on évalue à 10,000 dollars la quan-
tité d’héroine. On croit que la saisie
de ces bibles a quelque rapport avec
la récente arrestation à Paris d’un
nommé Isaac Leifer, qui se dit
grand rabbin de Brooklyn, impliqué
dans le trafic des narcotiques en
France,àà New-York et à Jérusalem.

LE CONGRES DES
HEBDOMADAIRES

—Svite de la 1ère page—
recteur de la ‘Revue de Gran-
dy”, qui devient gérant d’affai-
res de l’association.

. Voici d’ailleurs la liste com-

 

: plète des membres du conseil d’administration.

Samedi, 13 Août 1938
 
 

 

TELEPHONE: 65

CASIER POSTAL 366

de premier ordre. 

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

J’avise le publie de Montmagny et des paroisses voisines que
M. J. William Bernier n’est plus à mon emploi
qui voudront bien m’encourager à l’avenir comme par le pas-
sé, je mets à leur disposition M. Laurent Normand, jeune
homme sobre et distingué, comme embaumeur licencié. |

Monsieur Normand, qui, après un stage de plus d’un mois
chez le meilleur embaumeur de Québec, a obtenu sa licence et
sera en mesure de faire un travail de tout premierordre de
manière à donner satisfaction à ceux qu’il servira pour moi.
Comme toujours mes prix sont les plus bas et le service. est

met

LAURENT NORMAND
Embaumeur Licencié
TELEPHONE : 38

Tous ceux

 J. M. COLLIN   +
Président: M. le notaire Jean

Lafrenière, du “Courrier de So-
rel”.

ler vice-président: H. Ber-
nard, du “Courrier de Saint-
Hyacinthe”.

2ième vice-président: Charles
Robidoux, du “Journal de Wa-
terloo”.

btic”, Trois-Rivières,
Les autres directeurs: M. Al-

bert Wallot, du “Progrès de
Valleyfield”, M. L. O. Perrier,
du “Canada Francais” de St-
Jean, M. Gérard. Veilleux, de
“Lia Parole” de Drummondville,
M: Alphonse: Paré, dun “Saint.
Laurent” de la Rivière du Loup.

Samedi soir, les visiteurs fu-
rent reçus par Mme Horace Ci-
mon et Mlle Gilberte Paré.

Les “congressistes quittérent
Rivière du Loup dimanche a-
vant-midi afin de se rendre à
Rimouski, où le “Progrès du
Golfe” avait fait préparer, au
Rocher Blane, un déjeûner en
leur honneur. À l’issue du luneh,
M. Jules-A. Brillant, souhaita la
bienvenue aux visiteurs et pro-
nonça une courte allocution sur
“Rimouski la bonne ville”.

“Il importe de souligner, dit-
il que Rimouski est, à peu‘près,
la seule ville du Québec, où l’in-
dustrie at le commerce sont en-
tièrement entre les mains des
Canadiêns-français. Partout ail-
leurs, les conseils d’administra-
tion comptent presqu’exclusive-
ment des Canadiens anglais. Re-

 
‘|marquons également que notre

ville est le premier centre im-
portant que les voyageurs euro-

| péens et tous ceux-là qui traver-
sent l’Atlantique trouvent en ar-
rivant au Canada”.

x Après une visite au poste CJ
BR on le directeur Lavoie per-
mit an président: Lafreniére une
courte allocution au miero, visi-
teurs et hôtes s’embarquèrent à
bord du “Jean Brillant” et fi-
rent sur le fleuve; par une telm-
pérature superbe, une promena-
de de trois heures au cours de
laquelle d’autres allocutions fu-
rent prononcées, notamment par
M. Jules Brillant, M. Jean B3-
freniére, M. Eudore Couture; M.
l’abbé Tremblay, M. Gagnon, a-
vocat de Rimouski, et l’hon. Gi-
roux, C.L. Notons en passant
les attentions délicates qu’eut.
pour ses invités M. Brillant re-
connu d’ailleurs pour son hos-
pitalité large de grand seigneur.
Mentionnons aussi l’amabilité.
déployée à l’égard des visiteurs
par M. Alphonse Paré, confrère
de la Rivière du Loup, M. Eu-
dore Couture, confrère de Ri- lement de cette ville,

Gérant d’affaires: Edouard |
Hains, de la “Revue de Gran-
by”

Secrétaire-trésorier: Raymond
Douville, réélu, du “Bien Pu-

BEAU
SPECTACLE A
MONTMAGNY
Une troupe de renom, conduite

par M. Vinet, donnera le mercre-
di 24 août, dans la salle des Che-
valiers de Colomb, la pièce bien
connue ce Jean Desprez, intitu-
lée : “Le. dernier miracle du Frè-
re André”,

Voici ce qu’nan journal de Qué-
bec disait de cette pièce.

Cette pièce, en quatre actes et
six tableaux, qui a été présentée
par un groupe d’artistes montré-

alais dont Jacques Auger est la
vedette, ‘est d’un touchant réa-
lisme, et elle a été rendue d’une
facon magistrale qui fait bien
ressortir le talent de ces artistes,

La morale de cette pièce dé-
montre la grandeur et la puis-
sance de Dieu sur tonte chose, .
même la science. En effet, cette
pièce est l’histoire d’une petite
fille infirme dont le père, méde- 

mouski et M. Geo. Masson, éga-| 

ein éminent, ne croit en rien ex-
cepté en la science. Malgré les
conseils de son frère qui est pré-
tre, ainsi que ceux de la garde-
malade de sa fillette, qui lui re-
commandent d’invoguer Dieu
par l’entremise du Frère André,
afin d’obtenir la guérison, il pré-
fère la soigner lui-même. Il se
fie en sa science qu’il considère
ce qu’il y a de plus puissant.
Mais un jour, finalement, il se
laisse fléchir et il conduit sa fil-
le chez ce saint homme pour lui
demander sa guérison. Malheu-
reusement, le Frère André est
mgurant et on lui refuse l’en-
trée de la maison. Ce qui amène-
une amère discussion entre le mé--
decin et la garde, discussion qui
arrive aux oreilles du malade. Le
Frère André consent à recevoir
les visiteurs. et là, devant le mé--
decin, il obtient la gnérison de la
petite. Celui-ci éperdu de joie, se
jette à genôux, comprenant en-
fin qu5 Vv a quelque chose de
plus grand, de plus puissant que:
la science, et il s'écrit: “Je crois
en ta grandeur”
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Blouse en crépe pour Dames $1.39

Sac de voyage, 25, 49 79 et 98c.

Berét en feutre noir et brun 235c. +

Pantalon pour enfant, 15c.

Mme J.-U. TETU
Rue St-Jean Baptiste

Montmagny. !   
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LES EDITIONS
MARQUIS LTFF.

font une spécialité
—dans les—

e REVUES

e JOURNAUX

e DEPLIANTS

e PROSPECTUS
e ROMANS

© '

®LES EDITIONS MARQUISLimitée, sont en position de vous faire des impri-

personnel compétent sont à votre service.

  

Entêtes de lettres

Etats de comptes
Factures

Enveloppes

Dépliants

Circulaires

Programmes

Cartes de visites

Faire- Part

Sympathies

Livrets

Débentures

Chèques

Romans

 

Calendriers .

Etiquettes
Cartes postales

Revues

Journaux

Pamplets

Affiches

Menus

Catalogues
Listes de prix

Cartes mortuaires

Papéterie

Reglage

Ete., Ete.

générale

19, rue St-Thomas

“Montmagny

  

- més d’une manière parfaite et à des prix modérés. Notre outillage moderne et un
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LES EDITIONS MARQUIS,LIMITEE
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MAQUILLAGE FANTAISIE

ce,

 

Pour ma part, je préfère le ma-
quillage dit “naturel” — les tons
roses ou nacrés de la santé,le ve-
louté de pêche de la jeunesse, le
bronze “sportif”. Je suis certaine-
ment de ces démodées —peut-être
pas si démodés que ça, puisqu’on y
revient— qui préfèrent- lesêtres ex-
quis, délicieux aux “splendides cré-
atures” et le charme à Vallure.

J'avoue même admirer, le. type
“sweet girl”, Cela-repose de la vo-
gue des vamps et dela laideur inté-
ressante. Pourtant j'ai admiré, l’au-
tre soir, une toutejeunefemme au
type exotique, cheveux;noirs,yeux
bridés, vêtue d’unelongue rohe de
casino bariolée. Avecüne insolence
très jeune elle Aussi—‘elle dvait
teint ses lèvres un"peu charnues et
les ongles de ses. mains brunes et
racées en … lilas. Et je vous assure
quece lilas se mariait si bien avec
sa carnation dorée de brune qu'il
paraissait presque \vraisemblable.

En ce qui concerne la modeet le
maquillage, je n’ai pas de principes
arrêtés — je trouve ‘biexw‘Ce qui est
joli. J'admets le maquillage ‘fan-
taisie” lilas, cyclamen et autre pour
un soir, pour certaines robes que ces
tonsparent d’un éclat plus grandet
surtout pour certains types de fem-
mes qui savent porteravec aisance
les choses les plus impossibles.

Mais le jour, à la lumière duso-
-leil —comme je ai vu aux cour-
ses— ces couleurs qui n’ont rien à
voir avec la nature font triste,et- ri-
dicule en même temps. | +"

Puisque Je maquillage; est fait
pour vous embellif:, Choisissez
pour le jour des roses tendres: le
nouveau rose ciel silumineux, le
rose Watteau, l’harmonie aquarelle
~—des tons clairs -qui adoucissent
votre visageet qui A mon’avis s’har
monisent apssi parfditemént avec
les teints hâlés. A AT

Et pour: up. soir si:Veus""voulez
captiver lesregards —vous m’en-
tendez ‘bien, je ne dis pas “les

 
 

UNE ROSE
QUI REVIENT
CHER!
Le fils-duprésident Roosevelt

—des tateUttts se promenait
un jour dans les serres d’un
grand hortieulteur de New-York,
avec sa fiancée.

Celle-ci tomba en arrêt devant
une rose. M. Roosevelt fils n’hé-
sita pas, il cueillit la fleur et l’of-
frit à sa compagne.

Le lendemain matin, quelle ne
fut pas sa surprise de trouver
dans son courrier, une note de...
200 dollars.

Il trouva le prix excessif et re-
fusa de payer. Un procès s’ensui-
vit, L’'hortieulteur expliqua aux
jie? ut avait passé de nom-
breuses années à créer cette va-
riété de roses, en vérité, fort ra-
res et qu’il n’en possédait, jus-
qu’à présent, que l’inique exem-

| plaire. cueilli par le jeune hom-
me, “ |

M. Roosêvelt, bien qu’il fût le
fils du président de la Républi-
que, fut bel -et bien condamné.
Avec les frais du procès, cette

fleur Ini revint à cinq cents dol-
lars.

 

 

 

 Le trèfle sauvage et le trèfle
.blans Mammouth sont des éléments
importants dans les mélanges em-
‘ployés pour l’établissement de pâ-
|turages permanents et semi-perma-
nents.

   
 | EE

| coeurs”’—"inaquillez-vous en ‘sau-
vage. Mais *ceci aussi, seulementsi
vou® étes jeune, brine, racée et suf-
fisamment originale.
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AU...
...Plusieurs nouveaux tons derose

tendre en rouge gras trés onctueux
pourles joues, dont l’un, rose Wat-
teau est extrémement joli pour
blondes et aussi pour cheveux
blancs. ’

- a =»

..Chez Héléna Rubinstein, one
lotion pour ‘empêcher le nez de hril-
ler et qui, employée régulièrement,
corrige cet état de sécrétion et fait
disparaître les points noirs. Une
huile spéciale pour protéger les pau-
pières contre le soleil et qui, l’été,
remplace le fard gras. ‘

+ + «a

Chez Guerlain un nouveau rou-
ge à lèvres “lilas” avec laque à on-
gles assortie. Aussi six nouvelles,
teintes de laque pour l’été.

* e +

- Une crème de beauté spécialeà
base de baume de Pérou qui suppri-
me les petits points noirs et comé-
dons et enlève les petites cicatrices.

PAS SUR
LA BOUCHE
Des savants américains vien-

nent de se livrer à une bien eu-'
rieuse expérience. Ils ont choisi
rix vendeuses de magasins char-
mantes et très bien portantes.
Chaque jeune fille, les mains
gantées de caoutchoue, reçut u-
ne assiette qui avait été stérili-
sée. Les dix assiettes furent em-
brassées une seule fois et remise
aussitôt au laboratoire. Il a été
ainsi constaté que chaque baiser
produisait de vingt à eing cent
cinquante colonies de bactéries;
deux jours plus tard, ces èolo-
nies se multipliaient à raison
d’une génération toutes les vingt
minutes. Le rouge à lèvres est,
d’après les. mêmes savants, un

 

- “terrain” particulièrement favo-
rable au'développement des ; . .
microbes. 2 00e

jee

BETESPUANTES
On a découvert, au-dessus-.de

l’observatoire publie des petites
Dionne, à Corbeil, une famille de
bêtes puantes, comprenant la mè-
re et deux petits. Cette décou-
verte a jeté la consternation par-|
mi le.personnel du sanatorium
Dionne. On ne voudrait pas que

-les petites Dionne prissent ces
petits animaux pour des petits
minous, mais on ne Veut pas, non
‘plus, les mettre au courant’ de
cette indélicatesse de la part’de
ces petites bêtes. Terrées au-des-
‘sous de la pièce d’où les visiteurs’
neuvent contempler les quintu-
plettes, on n’a pas encore pu lo-
caliser leur repaire. Mais si, un
bon jour, la chambre d’observa-
tion ’était remplie de visiteürs
et que cés petites-bêtes allaient
lâcher leur infeète purin, au mi-

| lieu d’eux, voit-on d’ici la pani-

 

 

. Ha :

… -Samedi, 13 Août 1938.
4

———

PORLA
PROCHAINE
SAISON
On peut déjà voir, à Paris et

chez les grands couturiers amé-
ricains, les premiers modéles de
ce qui se portera l’automne et de
l'hiver prochains.
Les deux silhouettes qui sem-

blent avoir la suprématie sont , /
celle de 1900 et celle de la cour
de Louis XIV. Laquelle des deux .
serala plus populaire?... C’est
une question gue les couturiers
se posent.

 

 

  
 

OEUFS AU JAMBON
Faites sauter des tranches

minces de jambon avec un mor-
ceau de beurre; lorsqu’elles gont
à peu près. cuites, «assez vos

—e—

©LES COIFFURES

‘A Paris; ons’est demandé si la
coiffure remontante durerait.
Les experts chapelliers, coutu- 0
riers, coiffeurs et les spécialistes oeufs par-dessus ; achevez la cuis-

son et servez. cede beauté,-après s’être réunis et : fet avoir examiné la question sous —e— -
tous ses angles, ont déclaré que n 1
| les cheveux seraient peignés plus LANGUE DE BOEUFa
haut que jamais. FRAICHE
Le pompadour, préconisé par . LL ce

Antoine ost toujours de mode. ‘Faites bouillir la languede
Mais;les nouvelles coiffures sont Oeuf pendant deux heures en y
‘peignées haut sur la tête, d’où les: &JOUtant une poignée de sel.Pe-
cheveux frisés retombent presque !le#-la et fendez-la sur touté sajusqu’aux épaules. | longueur sans pourtant la couper

en deux.
> ar

2

eo LES PLUMES Faites roussir un bon morceanu-:
. D'AUTRÜCHE de beurre, délayez-y une cuille- :

, —e rée de farine et allongez à l’aide '
de. quatre ou cing cuillerées de
bouillon et d’un verre à vin-de -
Bordeaux. Ajoutez à la sauce un
quart de livre de raisins blonds

Depuis quelques saisons, la
plume d’autruche tente de pren-
dre de plus en plns la faveur
des élégantes. Les chapeaux en
seront garnis Thiver prochain. secs, du poivre, un peu de sel et
Elles seront posées de toutes les de noix de muscade, quelques
façons, rappelant les modes d’an- ! clous de girofle, deux on trois é-

chalotes finement hachées et un ‘tan. CFE | -
_—e— filet de vinaigre.

©LES ACCESSOIRES Laissez euire doucement le
—e tout pendant une demi-heure, dé-

Les sacs à main sont très posez-y un instant la langue de
grands cette année; mais ils sont boeuf, que vous découperez à ta-
en cuir très souple, afin de ne ble. servie dans sa sauce bien
pas embarrasser. ‘ brûlante.

Les souliers ont abandonné la | —e
ligne assez conservatrice qu’ils co
avaient depuis de longues an-! POMMES DE TERRE
nées. Les semelles sont plus é-, SUR LE GRIL
paisses, les talons ont des formes
nouvelles qui surprennent, pour  Faites cuire dans de ean et di
les souliers de rue et même ctux sel de grosses pommes de terre;
du soir. De plus, la semelle est pelez-les et coupez-les en deux ou
souvent dans une teinte contras- trois tranches. Mettez-les surle.
tant avee celle du soulier. . igril à feu doux, retirez-les-ero- -

Ils sont généralement de teih- quantes, dressez sur un plat,ar-"
tes foncées. Le noir, le rouge vin, rosez légèrement de beurre fin et
le bleu marine sont particulière- saupoudrez de sel fin, servez” -
ment en faveur. chaud. arr

ee ce Tas te |

Le Duc et la Duchesse de Gloucester

 

 que que cela ‘souleverait? ;
. * IN :

“ A venir “jusqu’au 21 juillet 1938,
le nombre de bovins vivants expor- 3CanA
 

Li

 

D.C., après la mort de Mme Justine Sweeney—droite—fille d’un + Te CL
ant son centenaire, le Ducet laBDuchosse-Hé*"<représentant des Etats-Unis, et femme de Charles Sweeney, avocat

de la “Federal Trade Commission”. La police dit que Mme Sweeney
est morte durant une opération illégale, dans les appartements de
son mari. - cL

tés par le Canada sur le marchébri-
tannique-a été de 23,495, contre 4,-
017 pendant la période correspon- dante de 1937.

@Birmingham oélé
oucester s’y rendirent en visite. officielle. La duchesse doit pren--

dre un repos prolongé sur l’ordre de ses médecins. Le duc.et la du- 
+

chesse feront prochainement une longue croisière. -

.  
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Suite

Je le saisis ensuite à la gorge de
la. main gauche et l’accrochant par
les cheveux de la droite, je lui frot-
tai et martelai le visage et le crâne
sur les pierres du sentier.
‘Comme il n’offrait aucune résis-

tance, je finis par le lâcher: il ne
donnait plus signe de vie!

Assouvi, je m’enfuis à ma cham-
bre...y pour me coucher tout desuite
sanssonger aux cigarettes et aux
conséquences de mon ‘acte, tout
cpm e si rien ne m’était arrivé.

lais, “le lendemain, je compris
que je devais jouer serré et je m'y
préparai sérieusement.

Je me rendis l’un des premierss
au tassemblement. Tout à coup,
un éclat de rire fuse, suivi immédi-
atement de plusieurs autres et se
communique, en un instant, à toute

la’‘Compagnie, moi compris!
‘C’ést l’Adjudant qui s’amène!

Et ‘dans quel état!…
‘La ‘tête enveloppée d’un énorme

bandéau tacheté de marques rou-
geâtres, sans cravate, la veste dé-
boutonnée, la culotte non lacée,
sans:bandes molletières et les sou-
liers ouverts a tous les vents!...

I] ne lui manquait rien pour être
burlesque à souhait et seul l’oubli
de s'être mis un bras en écharpe
l’empéêchait d’avoir la pitoyable ap-
parence dun-malheureux muctilé/

Mais ce que personne ne remar-
qua comme moi, —qui avais eu le
joyeux honneur de l’endommager à
ce point, — ce furent ses yeux en-
fiévrés par la rage et qui, fixés sur
moi, me lançaient des éclairs signi-
ficatifs et féroces!...

- Il avançait vers moi et je réalisai
combien je devais garder mon
sang-froid. I s’approcha ‘même
jusqu’à me frôler le visage et me
dit, de façon à être entendu de tous,
en pesant sur chaque mot et en
martelant chaque syllabe: “Cette
fois, mon cher, tu n’y é-chap-pe-ras
pas: tu i-ras voir le Con-seil-de-
Guer-re d’a-bord et les Guy-anes a-
pres.”

Je sentis passer, à travers ses lè-
vres, le souffle implacable de son
ame vengeresse et je compris tout ce
que cette mise en demeure avait de
sinistre et d’alarmant.

Sitôt le rassemblement terminé,
j'étais. appelé chez le capitaine et
accusé par l’Adjudant de “voies de
faits sur un supérieur.”

—Qu’avez-vous à répondre à ce-
la? me demanda le “Piston”, aprés
que l’Adjudant lui eut fait un récit
à peu près exact de mon agression.

“Ce quej'ai à répondre, mon
Capitaine, est assez long —je m’é-
tais méticuleusement préparé— et
exige que je vous demande la faveur
de dix minutes de réflexion.

Elles me furent accordées.
Le capitaine avait la réputation

d’être un homme intègre et juste et
d’éprouver pour les ivrognes avérés
une profonde antipathie, et pour
l’Adjudant Z..., en particulier, des
appréhensions fondées sur ses abus
de l’alcoo! que j'étais «décidé à ex-
ploiter, coûte que coûte, contre lui.

L'impasse où je me trouvais ne
me donnait pasle choix des moyens
et je n’avais pas en face de tant de
dangers et d’un adversaire sans
scrupule, à me servir de procédés
loyaux qui ne m’auraient pas libéré.

Il fallait une teinte de système D
à ma défense et je n’hésitai pas à
l’appliquer pour sauver ma tête.

Les dix minutes écoulées,je mel
déclarai prêt à parler.

Légionnaire!...
Par Henri Pouliot

Histoire véridique et vécue d’un Québecois, simple
soldat à la Légion Etrangère.

© \
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—J’écoute, mais soyez bref.
—Voilà, mon capitaine. Pendant

notre séjour à Meknès, :j'étais se-
crétaire au bataillon. Il m'est arri-
vé, un jour, dans l’exercice de mes
fonctions, d’être obligé ‘de mettre à
la porte de mon ‘bureau l’Adjudant
Z..., ici. présent. Profondément bles-
sé de ce qu’il considéra, à tort;:com-
me un affront, il ne m’a jamais par:
donné. Dans sa colére, il me jure
même que je n’échapperais pas aux
Guyannes et qu’il prendrait tous les
moyens possibles pour m’y envoyer.
A mon arrivée dans sa compa-

gnie, -il me prit en grippe et me
combla systématiquement de puni-
tions et d’injustices. II me cribla de
châtiments, et si vous en consultez
la liste,
me qu’ils viennent tous de lui sans
en excepter un seul.
Et puis—le momentétait solen-

nel!—,s’il .faut parler de l’incident
d’hier, il est facile de présumer ce“.
qui s’est passé… Na

Vous connaissez, ou du:moins
nous connaissons tous ehez-les Lé-
gionnaires, les habitudes de l’adju-
dant, dont la principale est ?’Ivro-
gnerie. Il a dû, hier, -comme il le
fait à peu près tous les jours, se
soûler à la cantine et perdre, en re-
venant au camp, toute notion des
lois de l’équilibre. Incapable de se
tenir debout, il a dû buter et piquer
une tête dans le ravin, entre le pos-
te et la cantine. Protégé par son
dieu Bacchus, il ne s'est fait que
quelques éraflures ‘à la tête et au vi-
sage.
Mais, rancunieret. fourbe,ila;

penséalors ‘à se servir de son aven-
ture contre moi. Aussi, pour mieux
jouer la comédie, pour tenter de
vous inspirer de la sympathie sur
son sort et de l’irritation contre
moi, il a inventé le truc de se pré-
senter devant vous, ce matin, dans
une tenue délabrée, de nature à
vous illusionner sur son état-et à
vous apitoyer sur le nombre de ses
blessures”...
Comme on peut l’imaginer, l’Ad-

judant sursauta devant cette auda-
cieuse version et entra dans une vio-
lente colère qui lui fit perdre son
sang-froid. Dans un mouvement
d’excitation pour se jeter sur moi,
il eut la malchance de renverser la
table du capitaine dont l’indigna-
tion subite ne connut plus de bornes
—Sortez Z..! Vous aurez huit

jours d’arrét... Et quand vous vou-
drez vous soûler, ne vousservez pas
de vos chiites et de vos accidents
pour formuler des accusations con-
les autres!”

Il sortit, un peu plus penaud qu’-
il n’était entré et je ne pus m’em-
pêcher de le suivre,
La porte fermée, je me payai la

satisfaction de lui rire au visage.
—“Quatre jours, F..,, hurlla-t-il

Vous gagnez la première manche,|
mais j'aurai les autres.”

Cette prophétie ne se réalisa pas
à son avantage car s’il eut la deuxiè-
me, je remportai latroisième, et
haut la main.

TRAVAUX ET INDEMNITES?..
Vers la fin d'avril 192.., nous a-

vions quitté Ito pour nous arrêter à
mi-chemin entre ce poste et Midelt,
afin d’y exécuter, pendant un-‘mois
environ, à la place des civils arabes,
certains travaux de piste.
Le gouvernement français avait

alloué, pour cette entreprise, une
somme de trois millions de francs
et je me suis demandé dans le temps
sans pouvoir trouver une réponse:
“Où et à quoi a-t-elle passé?”

vous constaterez vous-mês! 

 

©La fin d’une course de 100 verges gagnée par M. B. Osendarp
de:Hollande, sur O. Mariani et H. M. Searr. ,
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DISCONTINUATION DE
LA PRIME POUR LA DES-

TRUCTION DESOURS
Le Gouvernement de la Province régions est révoquée.Tél estle résu-

de Québec vient de décider qu’à |mé du décret approuvé parle lieute-
compter du 8 août 1938, la prime,;nant-gouverneur le 2 août. Aucune
pour la destruction des ours est a-'; prime ne sera donc payée à l'avenir
polie et la permission d’en tuer en ‘pour les ours abattus, à partir du 8
tout temps de l’année en certaines! août.  

LES BONS
(REMEDES FAGUET

Parmi ta série nombreuse des
remèdes Faquet… mentionnons
le toniquesi actif appelé HEMO-
GENOL FAGUET, pour toutes
de 100 pilules ou sous forme li-
quide, L'ELIXIR HEMOUENOL
FAGUET $1.25 la bouteille.

Signalons. aussi ces tablettes
NEVRAGOL ’-FAGUET contre
toute- névralgie, mal de dents,
d’oreilles maux de tête, contre
les ’dauleurs :rhumatismales ou
personnes faibles ou anémiques
qui ont besoin d’un reconstitu-
ait prompt et énergique; il se
vend ‘sous forme de PILULES
HEMOGENOL $1.00 le flacon
névralgiques. Demandez et exi-
gez "HEMOGENOL FAGUET,
pas de substitut ou ces tablettes
NEVRALGOE: Prix 25¢ la boî-
té‘dans’ les boñnes ’ pharmacie.

| Envoi frahco,*-vous adressant à
Faquet,La Cie des *Rèmèdes

Montmagny, P.Q.
+ SOU
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L'enfant qui”possèdele nom
-|le* plus -

la ‘petité fille de- ‘M. et:MmeRay--
‘extraordinaire est. bien

mond: Mortay Judd, de Honolulu.
Elle s’appelle Kananinokeakkunho-
molpunkai maalohi loh inokeawen-
lamakavkalani... :
‘Evidemment - c’est un peu trop

ong 4 'prononcer, mais ça signifie:
“Le magnifique arôme de ma mai-
son sursla-colline du diamant scin-
tillantest;porte jusqu’au ciel.

Je ‘crois bien -queles parents de
cette.petitedevront lui trouver un
gentil sobliéifét,‘’tel Kana. Ce se-
rait'infiniment plus court.
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FABRIQUÉS PAR LA SEULE BRASSERIE INDÉPENDANTE

QUÉBEC  

  

 

-Hançats
Si nousnous donnions toujours lamain dans
toutes les sphères commenousserionsAforts/
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CARADIENNE-FANGAISE

La Brasserie Champlain.Lice
U E.,  
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Américains en visite à Portsmouth
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PREMIERE EXPOSITION DU
MACHINISME DE L'IMPRIMERIE

DEPUIS UNE DECADE

@Lord Cork, commandant en chef à Portsmo uth arrivant sur le vaisseau “New-York”, pour

y visiter les officiers et en inspeëter les établissements.

 
 

 

POUR FAIRE UN BONCHOIX
DANS L'ACHAT D'UNE FERME
 

-Oonseils importants qui s'adressent aux Canadiens-Français qui
habitent les Etats-Unis, aux fils du Canada ou de France, à toute
personne de langue française qui demeure en ce pays.

 

Le Département de l'Agriculture
des Etats-Unis vient de publier une
très importante brochurette sur les
connaissances que doivent posséder
les gens qui désirent se porter ac-
quéreurs d’une ferme ou qui veulent
en louer une. Cette brochurette en
anglais, mais quel est le Canadien
des Etats-Unis qui ne sait pas lire
en cette langue? Si vous désirez a-
cheter ou louer une ferme, l’écrit en
question vous aidera à faire un
choix judicieux. La brochurette est
gratuite et vous sera envoyée, sur

demande, par le Foreign Language
Information Service, 222 Fourth A-

venue, New York City.
Il y'avait, aux Etats-Unis, en

1930, 510,889 familles d’origine é-
trangère qui vivaient sur des fermes
Ce nombre a considérablement aug-
menté depuis. Le recensement des
fermiers, recensementfait en 1935,
accuse une augmentation de la po-
pulation rurale, particulièrement
dans les régions voisines des cen-
tres miniers, industriels, etc, où le
petit cultivateur partage son temps
entre les travaux agricoles et les
quelques heures qu’il passe dans une
mine ou un atelier.

Une foule de gens d’origine é-
trangère sont d'anciens cultivateurs
Un grand nombre se sont livrés à la
culture de la terre en ce pays. Plu-
sieurs ont eu du succès, d’autres ont
dû abandonner leurs fermes, parce
qu’ils n’ont pas su faire un choix ju-
dicieux de l’endroit et du sol qu’ils
voulaient cultiver,

Pour réussir comme cultivateur,
dit Monsieur E. H. Thompson, du
Département de l’Agriculture-et au-
teur du Bullétin du Fermier “Se-
lecting a Farm”, il faut être au cou-
rant des méthodes de culture mo-
derne. Quelqu’un qui ne serait pas
au courant de ces méthodes essen-
tielles au succès, est voué à faire
faillite,”

Selon M. Thompson, une person-
ne qui'veut réussir dans la culture
de la terre, doit considérer trois
choses:

__ 1. Moyens de culture appropriés.
Autrefois, pour réussir sur une fer-
me, il suffisait d’avoir du courage et
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de bons bras. Il n’en est plus ainsi
de nos jours. Ce sont les machines
agricoles qui font réellement le tra-
vail qui doit être accompli, et le fer-
mier doit Être au courant de leur
fonctionnement, et il doit être eñ
mesure de se procurer ces moyens
de culture moderne.

2. La qualité du sol. Une bonne
terre constitue le deuxième facteur
du succès. Un sol ingrat, inutile de
le dire, est la pire des choses. C’est
un éléphant blanc dans le domaine
de l’agriculture.

3. Un marché où écouler les pro-
duits. Outre l’outillage et la qualité
du sol, il reste mille choses à consi-
dérer, et un marché où écouler les
produits, est le troisième des fac-
teurs les plus importants pour réus-
sir sur une ferme. Il y a encore au-
tres considérations à faire et nous
allons en mentionner quelques-unes

Un citadin qui désire acquérir u-
ne terre, mais qui n’a pas les capi-
taux nécessaires à cette fin, ferait
bien de louer au lieu d’acheter, Ain-
si il aura tout le temps de voir si la
terre qu’il occupe peut donner le
rendement qu’il en attend, avant de
se porter acquéreur.

“Une ferme doit être un foyer et
une entreprise; deux choses insépa-
rables. Une terre fertile peut être si-
tuée dans une région où il soit so-
cialement impossible d’habiter. Par
contre, une terre qui offre un séjour
agréable, peut-être, au point de vue
financier, une chose -indésirable.

Avant d'acheter ou louer uñe
ferme, le cultivateur prudent, s’as-
surera si l’eau est potable, la_topo-
graphie et le sol convenables, les
chemins passables, etc. Il importe
surtout de savoir faire un bon mar-
cher en se portant acquéreur d’une
ferme.

Pour plus amples informations
sur le sujet, nous vous conseillons
d’écrire au Foreign Language Infor-
mation Service.Ce Bureau de Ren-
seignements vous enverra l’article
de M. Thompson: “Selecting a
Farm.”

Pendant les trois premiers mois
de 1938, le commerce du Japon a-
vec le Canada représentait une va-
leur de 27,726,142 yen contre 26,-
068,027 yen pendant la période cor-
respondante de 1937, soit une aûg-
mentation de 658,116 yen. Un yen
équivaut à 29 sous de monnaie ca-
nadienne.

En redoutes-'
vous les misè-
res? Eternue-LAFIÈVR

DES FOINS =::;;. ve:
flammés, qui coulent, qui démangent? Feoule-
ments du nea? Ne les laisses même pas com-
mencer. Prenes les Capsules RAZ] de
Templeton avant que commence l'attaque. Bi
celle-ci a déjà commencé, prenez RAZ-MAH
pour obtenir prompt soulagement À tous vos
ennuyeux symptômes. Soulagement d’une boîte
de $1 ou argent remboursé. Procures-vous une
bottede 500oude$1 ches votre pharmacien. Bur

 
 

Dommage que les poissons

qu’on prend ne soient pas tous

pe!

Elle aura lieu à Montréal

Il y a plus de dix ans qu’on a te-

nudansla province de Québec une

exposition de presses, machines à

composer et autre outillage d’im-

primerie. Or, l’imprimerie a marché

à pas de géant au cours de la der-
nière décade, au point où l’on peut
affirmer que les progrès furent plus
grands durant ces dix années que
durantles vingt-cinq années qui les
ont précédées.

Profitant du prochain Congrès
des Maîtres-Imprimeurs de langue
française d’Amérique, qui aura lieu
à l'Hôtel Mont-Royal de Montréal,
les 2, 3, 4 et 5 octobre prochain, les
organisateurs ont loué la plus gran-
de salle de ce luxueux hotel, le Sa-
lon Doré, pour y faire une exposi-
tion de l’outillage, du papier et des
accessoires d'imprimerie, qui per-
mettra aux’ congressistes de se ren-
seigner sur tout ce qu’il y a de plus
nouveau en fait de matériel pour !es
imprimeries.

On a si bien compris l’importance
de cette exposition que les stands
s’enlèvent beaucoup plus rapide-
ment que ne s’y attendaient les or- 
ganisateurs du congrès, au point où

(il est fort probable que certains ex-
posants ne pourront trouver place

à ajouter des stands dans le corridor

Samedi, 13 Août 1938
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en rapport avec le congrès
des Maîtres-Imprimeurs ,

 

attenant à la salle des délibérations

du congrès.
Dé toutes les parties du Canada

et des Etats-Unis, arrivent les adhé-
sions au Congrès des Maîtres-Impri
meurs de langue française d’Améri-
que et tout fait prévoir que cet évé-
nement réunira plus de 600 maîtres-
imprimeurs.

Cette convention est, on se le
rappellera sans doute, le premier
congrès ‘qui réunit les maîtres-im-
primeurs de langue francaise d’A-
mérique et, a toute évidence, son
succès ‘ dépassera les prévisions des
organisateurs.

OLE PRIX D'UNE GIFLE

Il paraît qu’à New-York, les

dentistes sont des gens peureux... et

pratiques.

Ils prennent des assurances con-
tre les patients qui ne le sont guère
— et qui dans un mouvement de
nervosité leur donnent desgifles.

Chaque gifle rapporte à l’assuré
$300. A ce prix-là, je connais bien du

de la taille de ceux qu’on échap- dans le Salon Doré et l’on songerait monde qui accepterait plusieurs gi-
! fles sans se plaindre.

 
 

 LA BIÈRE QUE VOTRE

POURMO/
TOUJOURS
MOLSON
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@Ministère de la santé

DIVISION
DE L'HYGIENE
INDUSTRIELLE 

"Messieurs,

Une division d’Hygiène Indus-
trielle, sous la direction du Ministè-
re de la Santé, est actuellement en
voie d’organisation. Cette division
a été établie dans le but non seule-
ment de prévenir et de contrôler les
maladies d'origine industrielle et
“plus spécialement les maladies pro-
fessionnelles, mais aussi en vue de
rendre service aux industriels. Les
‘bureaux de cette division sont situés
à Québec à l’Hôtel du Gouverne-
ment,

Nous désirons que cette division
soit plutôt regardée comme un bu-
reau de consultation et d’aviseurs,
nous devons, avec le temps, l’orga-
niser de telle façon que sur récep-
tion d’une demande de renseigne-
ments de la part d’un industriel,
d’une compagnie d'assurance ou,
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générale préliminaire sur tous lbs
genres d’industries. Cette enquête
nous donnera un aperçu des problè-
mes d'hygiène industrielle les plus
importants qui sont particuliers à
la province de Québec et permetira
À la division d’orienter ses activités
en conséquence,

À cette fin, vous recevrez pro-
chafnement la visite d’un ou deux
enquêteurs délégués par le Ministè-
re de la Santé pourfaire l'inspection
de votre établissement et vous de-
mander toutes les informations. que
nous croyons nécessaires pour le
travail que nous allons entrepren-
dre. Ces informations porteront sur-
tout sur les conditions sanitaires de
votre établissement, sur le nombre
d'employés dans chaque occupation
particulière, sur la nature des procé-
dés industriels et sur le genre d’oc-
cupation, sur les matières premières,
les substances chimiques, etc. en u-
sage, et sur les mesures prises pour
le bien-être et la protection de la
santé des ouvriers.

Toutes ces informations auront
un caractére confidentiel, nous nous
réservons le droit seulement de pu-
blier s’il y a lieu des statistiques gé-
pérales concernant par exemple le
nombre d’ouvriers exposés dans
toute la province à un risque indus-

d’autres personnes, le personnel de triel quelconque, sans jamais don-
la division soit en mesure de déter- ner de précision sur aucun établisse-
miner par des méthodes techniques ment en particulier.
le degré de risque que pourrait com-
porter pour la santé tel ou tel pro-
cédé, ou usage de telle ou telle
substance dans un établissement
quelconque. Si l’existence d’un ris-
que pour la santé est établie, le di-
recteur de la division s’efforcera
d’indiquer
tions le moyen le plus effectif et le
plus économique de le contrôler.

Pour atteindre cet objectif et
comme il s’agit plutôt de prévenir
les maladies professionnelles que de
les constater après coup, il faut de
toute nécessité instituer une enquête

Nous avons cru juste et raisonna-
ble de vous donner des explications

sur la nature, le butet le plan géné-

ral de cette enquête. Nous faisons

appel à votre , coopération dans les

, circonstances, et nous espérons que
dans ses recommanda-| vous voudrez bien faciliter de toute

manière le travail de nos enquêtes

lorsqu’ils se présenteront chez-vous.

Votre tout dévoué,

le sous-ministre

Jean Grégoire, M.D.

ET LA GUERRE
CONTINUE...

Fin de juillet: midi de l’été!

Ily a vingt-quatre ans, comme
aujourd’hui nous savourions les dé-
lices de vacances qui semblaient ne
devoir pas finir. Soudain, un coup
de canon ébranle l’Europeet se ré-
percute jusqu'ici. Mobilisation par-
tout, chants patriotiques, défilé
joyeux de troupes. —NachtParis,
crie le Boche.— Cette guerre ne \'u-
rera pas un mois, songent les Fran-
çais et les Anglais.

Illusions, rêves sur lesquels al-
laient passer quatre hivers, Désas-
tre, hécatombe tels que le monde
croira n’en avoir pas connus. Dix
millions de tués et plus encore de
blessés. Dette aux chiffres astrono-
miques. Notre génération, pas plus
que la suivante, n’en verra le rè-
glement.

Toute cette “sitraille, tous ces râ-
les, toutes ces souffrances nous han-
tent justement. Que le fléau recom-
mence, et c’en est fait de l’humani-
té. Pour empêcher son retour, mul-
tiplions les conférences, bâtissons
des dreadnoughts et des avions, rui-
nons-nous, s’il le faut, avant l’heu-
re.
Une autre guerre sévit, non moins

terrible, et nous nous refusons à
compter ses victimes. La tubercuio-
se, de 1914 à 1918, a creusé au Ca-
nada seulement, près de 50,000
tombes, autant que nous avions là-
bas de soldats fauchés par la rafa-
le de fer.

Hélas, cette fois, il n’y eut pas de
11 novembre. Négligemment on o-
mit l’ordre de cesser le feu. Chaque
année, dans la province de Québec,
2,700 personnes, pour la plupart des
moins de 45 ans, l’âge de l’hérois-
jme, succombent, et, ‘sans exagéra-
ition, on peut estimer à dix fois au-

 
   

 

 

sociales.

Vous aurez plus de temps à consacrer à des divertissementsai

vous avez un fer électrique ou une repasseuse, iL 7
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Il est facile d’être impeccablement mis
Aussi étrange que cela puisse paraître des objets aussi prosaï-.
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tant le nombre des blessés. Des bles-
sés qui ne survivront pas si nous
tardons à les secourir. Des blessés
qui, eux aussi, sèmeront la mort.

Sepeut-il qu’une pareille tragédie
ne nous émeuve pas davantage.

Vous, les mères, qui demandez au
ciel que le petit enfant né de votre
amour et de votre douleur, ne con-
naisse pas les affres de la terrible
agonie au fond des tranchées, que
faites-vous pour le soustraire à un
péril beaucoup plus certain et
beaucoup plus proche? Un péril qui
peut-être, lui vient de vous-même,
ou du compagnon de votre vie, ou
de tel familier qui porte un germe
fatal dans sa bouche?

Vous, les éducateurs, qui rempla-
cez les parents auprès de l’adoles-
cent, avez-vous conscience que le
bon ou le mauvais état de votre san-
té n’est pas chose qui vous intéres-
se exclusivement? Avez-vous le
droit de diffuser, en même temps
que l’enseignement, la maladie? Le
premier bien n’est-il pas la santé?

Et vous, patrons qui vous félici-
-tez de faire vivre cent et mille ou-
vrers, est-ce que, par de dangereu-
ses promiscuités, ou par des condi-
tions pénibles, insalubres,
vail, vous ne les exposez pas à ren-
contrer la mort chez vous?

Prévenir la tuberculose, il le faut.
mais fermons d’abord les digues.
Tant qu’il y aura des porteurs de
germes, et qui ne se soucieront pas
de leur état, le danger restera le mê-
me pour leur entourage.

La guerre de 1914 était peut-être
inévitable, comme les tremblements
de terre et, autrefois, le typhus. La
peste blanche, elle, ne continue de
faire des ravages que parce que
nous le voulons bien. Ces 2,700 ou
3,000 décès annuels, c’est nous qui
en sommes responsables. Et res-
ponsables nous le resterons si nous
nous obstinons à ne pas nous con-

naître nous-mêmes, à ignorer si la
camarde ne rôde pas dans notre en-
tourage.

L’armistice, dans la guerre atroce
que nouslivre la tuberculose, sera-t-
il signé à la faveur de cette contre-
offensive de 1938?

de tra- |

POISSONS
DU QUEBEC
DANS L'OUEST

Plusieurs milliers de petits achi-

gans capturés près de Magog, vien-

nent d’être expédiés dans le parc

national Prince Albert, Sask., par

l’entremise des messageries du Ca-

nadien National. Cette expérience

de repeuplement est conduite par le

gouvernement fédéral.

CHASSEÀ
LA PERDRIX
AUNB.
Montréal. — D’après M. C.-K,

Howard, gérant du service de la

chasse et de la pêche du Canadien
National, la chasse de la perdrix se-

ra permise au Nouveau-Brunswick

durant le mois d’octobre. Comme

l’an passé, il ne sera pas permis d’en

tuer plus de six le même jour et le

total pour la saison est limité à

vingt. Dû à la clémence de l'hiver

dernier et à une température prin-

tanière favorable à la couvée, il est

permis de croire que le gibier à plu-

mes sera trés abondant cette année.

CES RUESSERONT
REBAPTISEES

Berlin. — Leministére de l’In-

térieur vient de décréter que toutes

les rues nommées d’après des Juifs

ou, des personnes de descendance

juive devront être rebaptisées.
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York des Tigers de Détroit, qui se trouve en convalescence

à l’Hôpital Garfield, à Washington. Il fut blessé par une balle lan-

cé par Monte Weaver. »

®Ruby Fameux receveur blessé em FT
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de Paris 

La colonne de beauté

Cousine Blanche
Digédeée de l’Université de Bocuté   

  

L'été est a sgnHngorouse]|
pour les yeux Gare auxvilaines
rougeurs, à roidnt;à l’in-
flammation, aux affections des
bords des paupières, aux. conjoncti-
vités. Ceci est’ellement”.réconnu
que dès les premiers “joursAEree,
on voit paraitre chez tous’ hat!
maeiens et aux comptoitsde tard

‘votre visage,

ment,si vous les avez négligés, vous,
ne pouvez vous attendre i les faire
croître du jour au lendemain. Ce-
pendant, si vous désirez avair de
longs cils qui protégeront vos yeux,
tout en embellissant singulièremen:

je vous conseille de
vous procurer une bonne crème à
‘base de vaseline récinée spéciale-

à 5, 10, 15 les lunettesà vêtre colo“! ment préparée pourfaire croître les
ré pour protéger les yeux contre là
lumière solaire intensive, Le mal-
heur est que ces:grands, Yerrès, bor-
dés d’écaille oude cellyloide n’ônt
rien d’esthétique.... £ w'ils fnas-
quent les yeux,ce ‘qui ‘estbien dom-
mage, car les yeux sont les meilleu-
res réflecteurs denotre intelligence
et de notre esprit,Quede femmes
semblent jolies,quanRI es n'ont
en réalité, quede jolis,yeuxexpres-
sifs. T1 faut dong
ses yeux. Ae ob

Mais alors. que faire, puisque, si
Ponfait de I'auto, les poussiéres de
la route et les fumées d'échappe-
ment sont. nuisibles aux yeux; que
la lumière viveet éblouissante af-
faiblit la vue... onne peut pourtant
pas, en été et surtout,envillégiatu-
re, éviter le grand air. . .-
Mais non, cousines, ne perdez pas

une minute des plaisirs de l’été, que
vous soyez a la plage,enwillégiatu-
re ou méme en ville... mais efforcez-
vous de prévenir ces ennuis plutdt
que d’avoir, plus tard, à les guérir.
Le meilleur traitement local pré-
ventif, c’est l’usage, matin et soir,
d’un bon tonique oculaire conte-
nant de l’homatropine. "Une goutte
dans chaque oeil, au lever, et votre
oeil est ‘‘cuirassé”’ pour la journée
contre les mille et une petites atta-
ques résultant d’inflammations cau-
sées par le vent ‘et l’ardeur du so-
leil.

C’est en été surtout que vous
vous rendez compte que si les cils
longs et soyeux jouent un role im-
portant dans la beauté féminine, ce
rôle est tout à fait-secondaire. "En
effet, si la Providence nous a dotées
de cils, c’était, non pour rehausser
la beauté de nos ÿeux, mais pour
protéger ces orgahes importants con
tre l’impression irritante ‘du vent,
des courants d'air, des sables et
poussières qui flottent dans l’atnros-
phère.

L'oeil a besoin d’être protégé par
une moyenne de 130 de ces poils
durs et raides qu'on nomme cils et

éviterç “devoiler

  

qui occupent, sur trdis ollquatre
rangs, le pourtour de Doe}, Si ces
cils sont insuffisants commié nom-
bre ou comme longueur, ils n’ac-
complissent qu’imparfaitement la
tâche que la nature leur a imposée.

Il est peut-être un peu tard pour
songer à stimuler artificiellement la
croissance de vos cils. car, évidem-
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cils, Ces crèmes sont peu coûteuses
et une très petite quantité suffit
pour des mois et des mois d’usage.
Mon feuillet sur les soins des

yeux comporte des renseignements
précieux sur la croissance des cils et
des, sourcils. N’’hésitez pas à le de-
ander, Je serai. heureuse de vous
l’envoyer sur réception d'un timbre
detrois sous.  .

Il enest d’ailleurs, de même pour
tous les feuillets que j'ai préparés àà
l’intention des lectrices de cette co-
lonne. J’en ai publié surles soins du
visage, des cheveux, des mains, des
pieds, ainsi que sur le développe-
ment du buste, sur la maigreur et
l’embonpoint —graisse excessive— ;
sur le bannissement des poils follets,
la transpiration excessive, les poids
et mesures normaux. Vous pouvez
obtenir ces feuillets contre l’envoi
d’un timbre de trois sous pour cha-
cun de ceux qui vous intéressent.
Jinsiste sur le fait que ces feuillets
ne comportent pas un mot d’annon-
ce, mais uniquement des conseils
pratiques et désintéressés,

Si vous avez quelque probléme de
beauté ou d’hygiéne qui vous em-
barrasse, n’hésitez pas à me le con-
fier. Je me ferai un plaisir de vous
répondre par lettre discrète ne ré-
vélant pas son origine. Adressez vos
lettres à“Cousine Blanche”, 197
rue Ste-Catherine ouest, Montréal.

©LES FLEURS QUI N’AI-
MENT PAS LA MUSIQUE
 

On dit que certaines fleurs, no-
tammentles oeillets, les cyclamens
n’aiment pas la musique et on a re-
marqué qu’elles se penchent tou-
jours du côté opposé à celui d’où
viennent les sons musicaux. C’est
ainsi que des oeillets rangés bien en
face d’un orchestre ont changé com-
plétement‘leur position à la fin d’un
concert.
Mais est-ce bien vrai?

Il y avait au Canada, en 1937, 19
établissements fabriquant du froma-
ge “fondu” ou refait se répartissant
ainsi par province: Ontario, 11;  Québec, 6; Manitoba, 1; et Alberta
1.
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©Evans Paddon..Nr centre —Elwood Hughes — gauche — et
Bob Pearee causant devant la statue de Ned Hanlan. Cette statue
rappelle les jours que Hanlan se taille une réputation comme cham-
pion du monde dans les courses de régates.

 
 
 

LA CHENILLE
ATOLE
Chacun peut remarquer qu’il y a

cette année abondance de chenilles
à toile, le long des routes. II fau-
drait à tout prix enrayer cette pes:
te.

Description et cycle vital.— Di-
sons tout de suite qu’il est très im-
protant de distinguer entre les di-
verses chenilles qui tissent des toiles
ou des tentes sur les arbres, car les
moyens de contrôle varient suivant
l’espèce. Il s’agit ici de la chenille à
toile —Hyphantria cunea— et non
la chenille à tente —Malacesoma
americana—. Les papillons sont
blancs et émergent tard le prin-
temps ou au début de l’été, Ils pon-
{dent leurs oeufs en petite masse
jaune sous les feuilles; les oeufs é-
closent après environ 10 jours. Les
chenilles sont couvertes de touffes
de poils blancs parmi des poils o-
range et noir. Le corps est jaune
verdâtre avec une lisière pâle sur
chaque côté. La tête est noire. À ce
temps-ci de l’année, elles ont at-
teint leur plein développement, des-
cendent se cacher en-dssous de l’é-
corce du tronc ou dans des endroits
protégés au pied de l’arbre. Elles
passent l’hiver à l’état de pupe.

Dommages. — Ce sont les che-
nilles qui causent les dommages. El-
les s’enferment dans des toiles qui
couvrent parfois toute une branche
et se nourrissent des feuilles. Nous
avons vu un jeune merisier de à
pieds de hauteur entièrement recou-
vert de toiles et de chenilles. On
comprend facilement que cette dé-
foliation, surtout- si elle se répète
d’une année à l’autre, risque la vie
de l’arbre. ‘En plus ces toiles sont
toujours disgracieuses à voir.

Contrôle. — Couper les branches
couvertes de toiles et les brûler. Fai-

 
s’enfuient pas avant que le feu les
ait tuées. On peutles brûler sur l’ar-
bre avec une torche, mais ce procé-
dé, quoique rapide, donne une mau-
vaise apparence et parfois leur cause
du dommage; en plus cette opéra-
tion doit se faire le soir pendant que
les chenilles sont moins actives. Les
pulvérisations à l’arséniate de   

* aeunee si are su AA TRS =

plomb —I1 1-2 à 2 livres par 100
Ballons d’eau— sont très efficaces

?

oak

re bien dttention queles chenilles ne |

Entre le ler décembre 1937 et le
2 juillet 1938, il s’est importé aux
Etats-Unis 515,822 boisseaux de
pommes de terre de semence cana-
dienne; soit 68.8 pour cent du con-
tingentement annuel. Note du com-
missaire des douanes ‘des Etats-
Unis à Washington.—

 

mais les toiles se trouvent à rester
sur - arbre “ce qui est disgracieux,
S'il s’agit d’arbres d‘ornement. Les
pulvérisations devront être répétées
Au besoin.
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Pourquoi ne pas prendre avanta-
ge de notre longue expérience dans
’organisaiton de voyages par terre
ou par mer? Nous sommes à votre
tre entière disposition.

SPECIALITE:

VOYAGES DE NOCES

Adressez-vous 4 C.-A, Langevin,
agent du Trafic-Voyageurs, Pacifi-'
que Canadien, Gare du Palais, Qué-
bec, représentant toutes les Compa-
gnies de navigation océanique ainsi
que toutes les Agences de Voyages,
ou à P.-E. GINGRAS, agent de
District, Gare Windsor, Montréal.

OS
 

SAVIEZ-VOUS
UE
©LES PHOBIES

 

Les phobies sont des“peurs‘dès
craintes irraisonnées. ivez-vous

comment sé nomment ces divers

 

phobies?
Peur dé la contagion: ‘ysoptlo-

bie.
Peur : d’être enterré vivarit: ta-

phophobie. vr
Peur des chiens: cynophobié.
Peur du tonnerre:

bie.
Peur du noir: nyctophobie.
Peur de la foule: ochlophobie.
Peur d’être enfermé: claustropho-

bie
Peur du feu: pyrophobie. .
Peur des voleurs: kleptbphobie. =
Peur des hommes: androphobie.
Peur du numéro-13: triskaidekla-

phobie,
Comme vous voyez,elles ont tou-

tes des noms compliqués et épeu-
rants.
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EDIFICE CIMON,  
IMMEUBLE & EPARGNE INC.

H. P. CIMON,Président

®

© Comptoir d'épargne et de placements

SPECIALITE: —Collection de comptes

e .

‘Garantie—Bond—de $5,000

“2, Cote d’Abraham

@ Assurances de tous genres

Québec  
 

Kétaunopho-

 

   

  

S
e
t

 
p
=
e
r
a
r
e
n
t

-
E
r
r
a

 



 

O
o

 

PUT Aber me
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BONNES PREVISIONS POUR
- LA RECOLTE DE TABAC

Le premier rapport sur la récolte
canadienne de tabac de 1938 indi-
que que l’étendue plantée est bien
supérieure à celle de 1937 et qu’elle
dépasse mêmetoutes les précéden-
tes dans Jes annales de l’industrie
canadienne du tabac. Actuellement,
l'étendue est estimée à près de 80,-
000 âcres, contre 65,350 en 1937 et
55,000 en 1936. Dans l’Ontario cet-
te augmentation se compose surtout
de tabac jaune.
Cerapport, qui couvre la gécolte

jusqu’à la fin de juin 1938 et les
prévisions à cette date, indique que
ces prévisions sont en général fort
encourageantes. Les conditions de
température ont été défavorables,
la température à peu près normale
et l’humidité bien suffisante, sauf
dans la vallée de Yamaska, Québec,
où la végétation des plants de semis
et la transplantation ont été retar-
dées par le,mauvais temps au com-
mencement dela saison et où le
manque de pluie à la mi-juin a obli-
gé à replanter un grand nombre de
pieds de tabac. .
La végétation dans l’Ontario a é-

té spécialement rapide et quelques
champs de tabac jaune sont déjà
parvenus à la phase de l’écimage.
En Colombie Biæannique la récol-
te est généralement bien établie: el-
le est un peu plus avancée que d’ha-
bitudéet presque sans insectes ni
maladies. On ne signale que peu de
dégâts causés par les insectes et les

PROFESSEUR
ROBERT

LISEZ et PENSEZ
e se +

Clairvoyant, Palmiste et Men-
taliste. Etude mentale approfon-
di sur les: événements de votre
vie et votre destinée: Ramène
trouble d’amour comme d’affai-
res. 5 Vpus dira les initiales du
gardônæqne vous aimez le plus
et de æelui- qui vous aime le
miéux.=Consultation de 1 à 10
p.m. Pour correspondance en.
voyez enveloppe affranchié —3¢
et 25 pourfrais d'écriture.

Prof. ROBERT

1587rue Mont-Royal Est
: Montréal
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maladies dans le Québec. Les vers
fil de fer ont été actifs dans la récol-
te de l'Ontario. La pourriture de la
racine est répandue, mais elle n’a
pas causé jusqu’ici autant de dégâts
qu’en 1937.
Ce rapport est basé sur les ren-

seignements reçus des stations ex-
périmentales du Ministère fédéral
de l’Agriculture à Harrow, Ont,
l’Assomption et Farnham, P. Q., et

spécialement de recherches sur la
production- du tabac, ainsi que sur
sur les rapports des correspondants
agricoles du Bureau fédéral de la
Statistique qui publie ces séries.
L'Association pourla vente du ta-
bac jaune de l'Ontario, l'Association
pour la vente du Burley de l’Onta-
rio, ainsi que d’autres associations
coopèrent également dans ce servi-
ce.

Il y a une très grande augmenta-
tion dans la production du tabac
au Canada en ces dernières années,
spécialement dans le tabac jaune.
Le principal développement s’est
produit dans le sud-ouest de l’Onta-
rio avec le comté - de Norfolk com-
me centre de l’activité. En 1937, la
valeur de la récolte canadienne de
tabac était estimée à plus de $17,
000,000

DRESSAGE
DES HUITRES

Vous saviez qu’on dressait les
chiens, les chevaux et même quel-
ques animaux féroces, mais vous i-
gnoriez peut être qu’on’ dressait aus-
si les huîtres. Pourtant, aucunde
ces succulents mollusques ne pour-
rait parvenir vivant jusqu’à votre
table si un véritable dressage préa-
lable ne lui avait appris à garder
dans ses valves une provision d’eau
de mer pour le voyage. :
En . prévision d’un envoi dans

l’intérieur des terres, on place les
huîtres, un jour ensoleillé, dans un
bassin d’eau salée qu’on vide douce-
ment. Quand toute l’eau s’en est é-
chappée, on abandonne là les hui-
tres jusqu’à ce qu’elles soient légè-
rement incommodées par la chaleur
et le‘rayonnement solaire. Puis, on
remplit de nouveau le bassin. Dé-
sormais, lorsqu’on vide une autre
fois celui-ci, la différence de pres-
sion qui s’accuse avertit les huîtres
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. PROPAGANDE POUR LES
POMMES BE

Dans ces circonstances, W.-B.
Gornall, commissaire du commerce
des fruits à Londres, dit que la
pomme canadienne, si elle veut
maintenir sa situation actuelle sur le
marché, devrait profiter de tous les
moyens légitimes de propagande. Le
gouvernement fédéral se propose de
conduire une campagne d’annonce
dans ces centres de vente sélection-
nés, et des consultations avec les
commerces de distribution se pour-
suivent actuellement. Dans cette
campagne, en,maintenant le plus
haut niveaux:p@ssible de qualité et
d’emballage, ‘le producteuret l’ex-
péditeur sont invités à prendre une
part active. L'exposition impériale
desfruits fournit un moyen spécial
pour démontrer au consommateur
la bonne qualité de la pomme cana-
dienne et elle se tient au moment où
la récolte canadienne de pommes
commence à apparaître en quantité
appréciable sur le Royaume-Uni,
faisant ainsi, à l’ouverture de la
saison, un étalage impressionnant
du meilleur fruit que le Canada
peut produire.

. En raison des gelées persistantes
et des vents secs et froids qui ont
sévi au Royaume-Uni pendant la
saison de 1938, on craint que la
quantité offerte pour la présenta-
ne soit réduite. C’est l’Angleterre
qui fournit la plus grande quantité
et le producteur canadien aura une
occasion exceptionnelle de combler
cettelacune et de faire encore mieux
connaître la haute qualité de la
pommecanadienne.

Pour d’autres renseignements au
sujet des catégories, des droits
d’inscription, et des formules d’ins-
cription, s'adresser au Service des
Marchés, Section des fruits et des
légumes, Ministère fédéral de l’A-
griculture, Ottawa.

ODES ORGUES ETRANGES

Ilexiste à Rizal, près de Manille
dans les îles Philippines, une église
catholique qui possède des orgues
bien extraordinaires.

Elles sont faites exclusivement en
bambous. Elles ont été construites
par des Philippins et le son de ces
orgues est-particulièrement doux et
mélodieux.: .

Mais, je vous raconte ce qu’on
m’a dit, car je ne les ai pas vues.

Les apiculteurs de l'Australie, des
Etats-Unis æt de différentes parties
des Etats-Unis et de différentes.
parties du Canada ont visité récem-
ment les ruchers du Service de l’api-
culture de la ferme expérimentale
centrale, Ottawa, en quête de ren-
seignements.

 

Pendant les cinq preriets mois de
1938, le Canada a exporté 3,31
tonnesde blé sur l’Italie. °

 

 

que le même pénible phénomène
d’assèchement va se reproduire et |.

‘le: souvenir de leur malaise les invi-
teà refermer leurs coquilles en gar-
dant une provision d’eau pour pa-
rer à tout nouveau danger.
Dès lors, onpeut. procéder à leur

emballage sans risque de corruption
prochäine. vu

Une seule ‘expérience suffit, pour |
| faire comprendre aux huîtres ce
qu’on attend d’elles. Avouons hum-
blement qu’elles sont d’une intelli-
genee peu commune.

  
  
      

 

  
LA LUTTE CONTRE LA MOUCHE

“ BLANCHE DES SERRES

 

La lutte contre la mouche blanche
des serres ,ce grand fléau des récol-
tes cultivées dans les serres, n’est
pas facile, dit M. J.-H. McLeod du
Laboratoire fédéral de parasitologie
de Belleville, Ont., dans un numéro
récent du “Scientific Agriculture”.
C’est surtout parce que la plupart
des pulvérisations ou’ des poussières
empoisonnées ne tuent pas toutes
les phases de l’insecte, mais le ré-
sultat des recherches et des obser-
vations faites au Laboratoire en ces
neuf dernières années, ont démon-
tré que l’on peut combattre cette
mouche nuisible au moyen du para-
site appelé “Encarsia formosa, Ca-
han’. Ce parasite est élevé au labo-
ratoire. .
Ce parasite a démontré son utilité

en détruisant la mouche blanche sur
un grand nombre de variétés de
plantes et dans toutes sortes de con-
ditions différentes. Son emploi aug-
mente et devrait çontinuer à aug-
menter à mesure, que les produc-
teurs apprendront à mieux connaî-
tre son utilité. Le laboratoire dis-
tribue ce parasite dans la phase de
coque ou de nymphe. L'expédition
se fait dans des tubes de carton qui
peuvent contenir de 1,000 à 5,000
coques de parasites. Ces tubes sont

emballés dans du papier d’emballa-
ge ordinaire et expédiés par colis
postal. I] s’est fait de cette façon
des expéditions sur tous les points
du Canada, et ces expéditions ont
donné d'excellents résultats. Cha-
que expédition est accompagnée d’u
ne feuille miméographiée pour que
le producteur qui les reçoit sache
comment ildoit en prendre soin.

Pour connaître le nombre de pa-
rasites nécessaires pour combattre
une invasion, ‘On‘se règle sur les
renseignements donnés. Il est néces-
saire de connaître ‘ l'étendue sous,
verre, la région ‘infestée, les récol-
tes infestées, le degré d'infestation,
la phase de développément des ré-
coltes, et la température à laquelle
elles sont cultivées. Pour qu’un pa-
rasite puisse réussir dans les condi-
tions de serres il faut qu’il puisse se
multiplier * rapidementet maîtrise
le fléau sans délai. Même le plus
prolifique des parasites ne peut sup-
primer en quelques semaines un in-
secte qui pullule, et c’est pourquoi il
est essentiel que les parasites soient
nitroduits avant que le fléau se soit
multiplié; on-peut aussi, comme
dans le cas de “Encarsia formosa”,
employeravetlesparasites des moy
ens artificiels:de lutte.

13m, 0.
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CE N’EST PAS QUE MA TONDEUSE:
SOIT FORÇANTE MAIS
C'EST LA CÔTE QUI EST

     

FAIS COMME MOI,MON VIEUX :
QUAND LA CÔTE EST RAIDE, JE PRENDS

UN PETIT COUP DE CŒUR/
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PROCHAINE CROISIEREMONDIALE
; DE L'EMPRESS OF BRITAIN
Itinéraire modifié à cause de la’ broussera chemin, s'arrêtera à Ma-

guerre de Chine

* Pour la seconde année consécuti-
ve, le Pacifique Canadien devra mo-
difier, l'hiver prochain, l'itinéraire
de la croisière annuelle de l’Empress
of Britain autour du monde. Les au-
torités de la compagnie ont été for-
cées de prendre cette décision à cau-
se des hostilités sino-japonaises et
des conditions incertaines qui rè-

- gnent en ce moment dans cette par-
tie de l’Asie. Pressenti au sujet des
passeports, Washington avait d’ail-
leurs laissé entendre qu’il n’en émet-
trait pas aux citoyens américains
pour voyager en Chine ou mêmesur
les côtes de Chine.

Les aurorités des services mariti-
mes du Pacifique Canadien ont
donc préparé, pour la prochaine
croisière du “Britain”, un itinéraire
qui permettra à ce paquebot d’éviter
les eaux incertaines des mers de
Chine et du Japon et d'offrir cepen-
dant aux touristes des attractions é-
gales à celles que comportait le pre-
mier itinéraire. °

Voici, esquissés à grands traits, ce
que sera cette croisière: “Empress
of Britain” quittera New-York le 7
janvier 1939 et se dirigera vers l’Est
faisant les escales ordinaires jusqu’à
Hong-Kong. C’est ainsi qu’il tou-
chera Madère, Gibraltar, Alger,
Monte-Carlo, Naples, Athènes, Ha-  

nille, à Padang Bay, puis à Bata-
via, Il ira ensuite sur la côte est de
l’Afrique, faisant escale à Durban,
puis au Cap et, de là, à l’île Ste-
Hélène, où vécut en exil et mourut
Napoléon ler. Les voyageurs pour-
ront y visiter la demeure de Long-
wood et le tombeau de l'Empereur.

Françhissant de nouveau l’Atlan-
tique, le “Britain” se rendra sur les
côtes de l’Amérique du Syd, s’arrê-
tera à Rio de Janeiro et Bahia, puis
à Port d’Espagne et à la Havane.
Il arrivera à New-York le 10 mai,
après une absence de plus de quatre
mois.
On ne donnera pas à ce voyage

l’appellation de “croisière autour du
monde” comme on l’a toujours fait
jusqu’ici pour les croisières organi-
sées par le Pacifique Canadien, mais
plutôt de “croisière mondiale”, car
le paquebot, même si son parcours
dépasse en longueur la circonféren-
ce de la.terre, n’accomplira pas le
périple de notre planète. Le voyage
toutefois, promet d’être intéressant
et il recrutera sans aucun doute de
nombreuses adhésions.

 

- MacLean fixe à $65,000 la va-
leur de nos nouveaux immeubles
sur les terrains de -l’exposition.
Nous ne nous croyions pas si ri-
ches...

ifa, Suez, Bombay, Colombo, Pe- _—
nang, Singapour et Bangkok. L’été nous conduit d’averse en
De Hong-Kong, le “Britain” re-| orage à l'hiver.
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L'achigan est un vieux

Il sait quand une bière
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poisson rusé, c'est sir;

est saine et pure

Car à sa compagneje l'ai
oul dire comme ça:

oublions donc I'appat!”
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POUR $1.75. NOUS VOUS ENVERRONS UN PAQUET
ECHANTILLON RENFERMANT 10 LBS DE BON TA-
BAC EN FEUILLES, FORT OU FAIBLE, ET, GRATUL
TEMENT UNE PIPE EN BRUYERE VERITABLE.

Expédition partout sur réception
de $1.75

Tabac Virginie en feuilles jaune
pour pipe ou cigarettes

Doux, goûte le miel
3 lbs $1.00, 10 lbs $2.50

Paquet échantillon
Agents et marchands demandés

G. DUBOIS
and St. Ottawa, Ont.

Samedi, 13 Août 1938
ere
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LAUREAT DE
LA BOURSE
STRAUSS

Paris, — La bourse de voyage
aux Etats-Unis Jesse Isidor Strauss,
que la veuve de l’ancien ambassa-
deur en France a donnée dans l’in-
tention de resserrer les liens entre
les deux pays, vient d’être décernée
à nouveau cette année. Cette bourse
d’un montant de 2,500 dollars, doit
permettre à une personnalité fran-
çaise qualifiée de parcourir durant
six mois les Etats-Unis.
Le groupe d’études franco-amé-

ricain du centre d’études de politi-
que étrangère, chargé deprésenter
trois candidats, et dont Mme Jus-
serand et M. Edouard Herriot sont
présidents d'honneur, était composé
de MM. S. Charléty, président du
Conseil d’administration du centre;
André Siegfried, président du Comi-
té, Louis-F. Aubert, Henri Bonnet,
C. Bouglé, Henri Cangardel, Paul
Hazard, André de-Laboulaye Pierre
de Lanux, Louis Marlio, André Phi-
lip, Firmin Roz.
Le Comité américain qui était

| formé de Mme Jesse Isidor Strauss
et de M. Stephen Duggan, a fait le
choix ‘définitif. Le lauréat de la
bourse est le R. P. Dillard, dela
Compagnie de Jésus.
Le R. P. Dillard appartient à

l’Action populaire de Vanves, dans
la banlieue de Paris, centre de docu-
mentation et d’aide sociale de tou-

“|tes les ouvres catholiques. Né en
1897, engagé volontaire en 1915,
revenu blessé en 1919, avec les gal-
lons de capitaine, il a, depuis lors,
effectué de nombreux séjours à l’é-
tranger, notamment en Pologne, Al-
lemagne, Autriche, Angleterre.

Son voyage aux Etats-Unis a sur-
tout pour objet à la fois une enquê-
te sur lesproblèmes -monétaires a-
méricains et sur les tendances ac-
stuelles de la jeunesse américaine
dont il voudrait faire connaître le
réalisme et l’esprit d’équipe à la
jeuncsse française.

-

En lisant certains livres dorés
sur tranche, on est tenté de s’é-
crier avec le poète‘ “Comment en
un plomb vil...”

—e—

Est-ce parce qu’ils comptent
aller y passer leurs derniers
jours que tels réformateurs vou-
draient faire de nos prisons des palais?

L'HUMANISME
Les députés ne prouvent pas

seulement que le goût de la eul-
ture classique est très répandu
chez eux en invectivant volon-
tiers les uns contre les autres à
la manière des héros d’Homère.
Ils ne détestent pas de montrer
qu’ils ont des lettres. Et ces té-
moignages d’érudition leur va-
lent toujours l’aprobation de col-
lègues soucieux de prouver qu’ils
ne sont pas des Béotiens.

C’est ainsi qu’au cours de la
séance de clôture, M. Coquillaud,
parlant des questions agricoles,
évoqua Gracchus et le partage
des “litifundia”. Puis il cita Vir-
gile et les “Géorgiques”. Un peu
plus tard, M. Pierre Béranger
rappelait les malheurs d’Athènes
cédant à la démagogie de Cléon.

C’est égal: quelques-uns de nos
“honorables” ont dû se faire ap-
porter un dictionnaire à la bi-
bliothèque.

ELIXIRSDE LONGUEVIE
De tout temps alchimistes et)

charlatans espérent trouver une
recette infaillible pour conserver
et prolongerla vie. Les secrets
de la cabale étaient censés cor-
riger l’oeuvre destructrice de la
mort. Des liqueurs extraordinai-
res jouirent, au moyen Âge et
bien plus tard, d’une vogue sans
pareille. On en usa et on en abu-
sa. -
Le chevalier de Saint-Germain

n’inventa rien avec son “thé de
vie” composé de fenouil, de séné
et de bois de santal, ras plus qne
le fameux Cagliostro avec son
“ehxir de vie”... Detout temps on
avait imaginé des boissons étran-
ges. La liqueur d’or avait sur-
tout des partisans, R. Baën, Jui-
même, cite l’exemple de la com-
tesse Desmonts arrivée à Page de
140 ans grâce à une préparation
où entraient de l’or, des perles,
des pierres précieuses, de l’am-
bre et des bézoards!...  Et, plus prés de nous, le pére
de Honoré de Balzac se levait
dè bonne heure, allait dans les
bois, faisait une entaille aux -jeu-|

A CHURCHILL
Winnipeg, Man. — Le départ de

la sixième excursion à Churchill sur
la baie d’Hudson, se fera de Winni-
peg, le 12 août prochain. En plus
d’être la station ferroviaire du Ca-
nada la plus au nord, Churchill est
aussi le terminus du Hudson Bay
Railway.
Au cours de ce voyage de 2,200

milles qui durera six jours, les ex-
cursionnistes auront l’avantage de
visiter plusieurs endroits intéres-
sants, entre autres: Dauphin, Le
Pas, Flin Flon principal centre mi-
nier du Manitoba, Manitou Rapids
et Kettle Rapids. A Churchill les
passagers pourront manger et dor-
mir dans les wagons.

A DENTS
BLANCHES...

C’est une chaleur qui n’a rien
de vague.
 

—e—

: Le durcissement des artères
! est une bonne chose en voirie.

BLESSEPAR UN
POISSONSCE

Boston. — Le garde-côtes améri-
cain “Cayuga” est parti au secours
d’un pêcheur non identifié blessé
dans une rencontre avec un poisson-
‘scie.

Le chalutier “E.-C. Fieltls”, à
165 milles au sud-est de Boston, a
lannoncé que ce poisson avait chargé
le doris du pêcheur, perforant l’'em-
barcation et blessant l’homme à la.
jambe.

   

lustre fils, très maigre dans sa
jeunesse. “Ce garçon-là n’est
bon à rien, disait-il, il ne vivra

: d’ailleurs pas !..”
Mais, ni la “teinture d’or”, ni

nes arbres et buvait la sève qui les “sels sidéraux”, ni les “‘essen-
en découlait. Prétendant vivre
jusqu’à çent cinquante ans ‘au
moyen de cette boisson, il n’a-! 

A

ces des esprits de sel”, ni même
la sève des arbres ne permirent

) À aux avides de l’immortalité de se.
vait aucune estime pour son il-, faire oublier par la mort.
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